Tous ceux qui vraiment, de tout 
coeur, veulent voir fleurir la religion 
catholique et la sodiete, defendues 
par le talent et la presse, que ceux-la 
protegent de leurs liberalites la fe- 
condite de la presse chacun propor- 
tionnant se s largesses a sa fortune. 
Les soldats de la presse ont absolu- 
ment besoin de ces secours, sans les- 
quels leurs travaux n’auraient que 
des fruits incertains et chetifs. 

LEON XIII 



NOTRE FOI! 



C’eSt notre ardent desir que les 
fideles s’abonnent aux journaux vrai¬ 
ment catholiques, et qu’ils les sou- 
tiennent de toutes fa^ons, que le 
clerge les encourage et travaille a 
1 liffusion. II n’y a peut-etre pas, 
i ~ ,-ure actuelle, de moyen plus ef- 
e de defendre la cite du bien que 
o>er, par notre confiance et nos 
.2 Sirs opportuns, les journalistes 
a <uoljques a repousser toutes les 
>^jues parties de la cite du mal. 

£ I ler Concile plenier de Quebec, 
“"so 
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PROMOTIONS DE LA DEFENSE 
NATIONALE 

Creation du rang de vice-amiral de l air actif — Les etais de 
service du general LaFleche — L’as de la grande guerre W.- 
A. Bishop fait marechal de Fair honoraire — Le brigadier 
E.-J- Renaud succede au brigadier Prower comme comman¬ 
dant du district militaire de Quebec 


OTTAWA — Le ministere de la 
defense nationale vient d’annoncer 
Pelevation du lieutenant-colonel L.- 
R. LaFleche, sous-ministre de la 
defense, au rang de major-general. 
On a cependant pris soin de preci- 
ser que le poste de sous-ministre 
de la defense nationale demeure 
une fonction civile. C’est pourquoi 
le nom du general LaFleche sera 
incessamment porte sur la liste de 
retraite: la promotion qu’il vient 
d’obtenir ne lui donne pas droit a 
une augmentation de salaire. 

Le ministere de la defense natio¬ 
nale a annonce en meme temps tou- 
te une ser.ie de promotions dans les 
rangs des officiers de la marine et 
de l’aviation. Pour ce qui est de 
Parmee permanente, on annonce 
qu’une seule promotion: celle du 
bridagier E.-J. Renaud, qui succede 
au brigadier J.-M. Prower comme 
commandant du district militaire 
numero 5 (district de Quebec). On 
prevoit cependant que le major-ge¬ 
neral T.-V. Anderson succedera au 
major-general E.-C. Ashton comme 
chef d’etat-major general. 

'Dans la marine, le commodore 
Percy-W. Nelles, chef d’etat-major 
de la flotte, devient contre-amiral, 
le s commandants George-C. Jones 


et Leonard-W. Murray sont promus 
capitaines. Dans l’aviation, on vient 
de creer le rang de vice-marechal 
de l’air actif: les deux premiers vi- 
ce-marechaux de l’air sont le com¬ 
modore de Pair G.-M. Croll et le 
commodore J.-Lindsay Gordon. Les 
capitaines de groupe E.-AV. Sted- 
man et L.-S. Breadner sont promus 
au rang de commodores de Pair et 
les “wing commanders” W.-R. Ken¬ 
ny, A.-E. Godfrey et N.-R. Anderson 
au rang de capitaines de groupe. 

* * * 

OTTAWA — Le ministere de la 
defense nationale vient d’elever au 
rang de marechal de Pair honoraire 
Pas de l’aviation canadienne pen¬ 
dant la grande guerre, le vice-ma¬ 
rechal W.-A. Bishop, et au rang de 
brigadier honoraire le colonel J.- 
Bartlett Rogers. On croit que ces 
promotions sont le prelude de la 
creation de conseils honoraires 
consultatifs pour Parmee, la marine 
et l’aviation, dont il est question 
depuis assez longtemps. Le mare¬ 
chal de Pair Bishop sera surement 
appele a faire partie du conseil de 
F aviation lorsqu’il sera constitue: ,il 
a ete'consulte a plust<?urs^reprf^P’ 
par le ministre de la defense na¬ 
tionale, M. Ian Mackenzie. 


LES TROIS CONSEILS CONSULTA¬ 
TIFS DE LA DEFENSE NATIONALE 



Armee, marine, aviation — M. Ian Mackenzie en annonce 
la creation et la composition — Le general Tremblay au con¬ 
seil de F armee; le commandant Deslauriers au conseil de la 

marine. 


OTTAWA, — Le ministre de la 
defense nationale, M. Ian Macken¬ 
zie, vient de creer trois conseils 
consultatifs honoraires—conseils de 
Parmee, de la marine et de l’avia- 
tion — qu’il pourra consulter sur 
toutes les questions qui interessent 
la defense du Canada. Ces conseil- 
lers honoraires se recrutent parmi 
les officiers des unites non perma- 
nentes des forces canadiennes et 
chacun de ces trois conseils compte 
cinq membres. M. Mackenzie a 
procede au cho,ix de ces conseillers. 

Le conseil de Parmee se compose 
du lieutenant-colonel A.-M. Thomas, 
de Toronto, du brigadier-general 
T. L. Tremblay, de Quebec, du lieu¬ 
tenant-colonel H.-W. Murdock, de 
Truro, Nouvelle-Ecosse, du colonel 


H.-F.-G. Letson de Vancouver, et 
du colonel A.-E. Potts de Saskatoon. 

Le conseil de la marine se com¬ 
pose du capitaine B.-L. Johnson, 
de Vancouver du commandant W.- 
B. Armit, de Montreal, du comman¬ 
dant Edson-C. Sherwood, d’Otta- 
wa, du commandant E.-4- Brock, de 
Winnipeg, et du commandant J.-J. 
DesLauriers, de Montreal. 

Le conseil de l’av.iation se com¬ 
pose du marechal de Pair W.-A. 
Bishop, de Montreal, du commo¬ 
dore de Pair B.-H. Mulock, de Mont¬ 
real, du chef d’escadrille A.-D. 
Bell-Irving, de Vancouver, du chef 
d’escadrille H. J. Burden, de To¬ 
ronto, et du chef d’escadrille F.- 
S. McGill de Westmount. 



UN AEROPORT A 
CALGARY 


CALGARY — La ville de Calgary 
a fait l’acquisition d’une terre de 
640 arpents, au nord de la ville 
pour y etahlir lin aeroport, en col¬ 
laboration avec le gouvernemenl 
federal. 


PROJECTEURS PUIS- 
SANTS SUR LA COTE 
DU PACIFIQUE 


minee que dans trois ans. Les tra¬ 
vaux commenceraient des cette an- 
nee. 


UNE BASE MILITAIRE 
AERIENNE EN ALASKA 


POUR PORTER SECOURS AU 
R. P. COCHARD 


UNE ENVOLEE DE 1,200 MILLES 
DU PERE SCHULTE 


CHURCHILL, Manitoba, — Le 
Pere Paul Schulte, pretre-aviateur 
de l’Arctique, est parti en avion, de 
de Churchill, le 9 aout, pour une 
envolee de 1200 milles pour porter 
secours au Pere Cochard, mis- 
sionnaire catholique gravement ma¬ 
lade daps la baie actique, sur la co¬ 
te nord de la Terre de Baffin. 

Le Pere Schulte a appris par 
sans-fil, que le Pere Cochard etait 


Ires malade et faisait 105 de fievre 
avec des douleurs dans le cote. II teindre la Baie arctique 


n’avait 

iours. 


rien mange depuis liuit 


Le Pere Schulte arrival! juste- 
inent de Repulse Bay, a 700 milles 
au nord dans la cote de la baiq 
d’Hudson. II est reparti aussitot 
pour aller au secours du Pere Co¬ 
chard, en compagnie du Frere 
Beaudoin. II projetait de descendre 
a Chesterfield Inlet, a 350 milles 
plus au nord, pour emmener le Dr 
Robert Helling, puis a Repulse Bay, 
puis a Iglooklik, pour le ravitaille- 
men d’essence, avec l’espoir d’at- 


LE P. SCHULTE ATTEINT LE 
P. COCHA RD 

Malgre lie brouillard, un froid intense, un compas gele, un 
champ de glace mouvant, la pluie et la tempete, le R- *• 
Schulte reussit a ramener le R. P. Cochard, malade, d Ar¬ 
tie Bay a Chesterfield Inliet. 

UNE RANDONNEE DE 2,200 MILLES EN AVION 


Photographie des liuit exiles canadiens aux Bermudes a la suite des troubles de 1837 . Ils 
ne passerent que six mois dans cette ile, I'ordre d'exil de lord Durham ayant ete desavoue 
par le Parlement de Londres. Les exiles sont R.-S.-M. Bouchette, Wolf red Nelson, Bona- 
venture Viger, S. Marchessault, H.-A. Gauvin. T. Goddu, R. Desrivieres et L. Masson, 
Cette photographie nous a ete gracieusement fournte par M. R.-S.-M. Bouchette, fils, de 
* Montreal. ■ « • LA PATRIE SERVICE. 


A TRAVERS LA PROVINCE 


DE MEILLEURS PR1X 


Pro jet de route qui relierait 
le nord-ouest des Etats-Unis 
a 1’Alaska 


REGINA — Les autorites fede- 
rales ont dit aux fermiers de la 
Saskatchewan de garder, encore 
quelques jours ou bien de livrer a 
la Commission du ble, leur ble de 
qualite inferieure. L’Honorable J. 
G. Gardiner et M. Georges Mclvor 
ont promis qu’il y aurait de, meil- 
leurs prix pour cette qualite de 
ble. 


PAS DE CAUCUS 


A PROPOS DE M. DUNN 


VANCOUVER — Le ministre de 
la defense nationale, M. Ian Mac- 
Kenzie, vient d’annoncer l’adop- 
tion d’un arrete ministeriel qui au¬ 
torise l’installation d’un systeme de 
projecteurs puissants sur la cote du 
Pacifique. Ces projecteurs qui ser- 
viraient vraisemblablement a repw> 
rer les avions ennemis en cas de 
guerre couteraient environ $2,000,- 
000 et leur installation ne serait ter 


WASHINGTON — Le sous-secre- 
taire de la guerre des Etats-Unis, 
M. Louis Johnson, doit se rendre 
en Alaska en avion vers le milieu 
du mois d’aout pour faire Pinspee- 
tion des divers postes de Parmee. II 
a laisse entendre qu’il profiterait 
de l’occasion pou etudier le projet 
d’etablissement d’une grande base 
aerienne en Alaska ainsi que le pro¬ 
jet de construction d’une grande 
route qui relierait ■— en passant 
par la Colombie-Canadienne — le 
nord-Ouest des Etats-Unis a l‘Alas- 
ka. 


REGINA —- L’honorable M. Pat¬ 
terson, premier ministre de la Sas¬ 
katchewan, vient de declarer^qu’il 
n’y aura pas de caucus des deputes 
liberaux, et il a nie la rumeur qui 
voulait qu’un tel caucus dut etudier 
le cas de M. C. M. Dunn. “Les rni- 
nistres du cabinet ne sont pas choi- 
sis par .les deputes en caucus”, a 
dit le premier ministre. 

“11 est definitivement certain, a 
ajoute le premier ministre, qu’on 


n’eessaiera pas a nouveau de faire 
elire M. Dunn. 

* * * 

On dit qu’une election comple- 
mentaire coute a Ja province envi¬ 
ron $4,000. Si l’on tient compte de 
l’apport individuel des deputes, 
qpi participent ordinairement a 
une campagne electorale, on croit 
qu’une election complementaire 
peiit cofiter jusqu’a $20,000. 


LES EXAMENS DU 
GRADE XII 


SASKATOON — Les dates de la 
reprise des examens pour les ele- 
ves qui ont manque Pune ou l’au- 
tre matiere du grade 12, ont ete 
fixees aux 18, 19, 20 et 22 aout. 
Quatre matieres sont inscrites au 
programme de chaque jour, qui 
commence a 8.30 hres, a.m. et finit 
a 9 hres du soir. 


physique, tr.igonometrie, problemes 
mecaniques, fran^ais; le 22 aout: 
l’allemand, l’algebre, la geologie et 
la minerologie. 

Les candidats, interesses a ces 
examens, doivent comniuniquer im- 
mediatement avec le Ministere de 
l’Education pour demander les for- 
mules necessaires. 


CHESTERFIELD INLET, 
toires du Nord-Ouest, 12 — Le R. 
P. Paul Schulte, O.M.I., le pretre- 
aviateur, a amerri aujourd’hui dans 
le port local, terminant une envo¬ 
lee qui l’a conduit jusqu’a 400 mil- 
Ics amdessus dp cgLclq polaire ou 
•J nu seqqurs djun confrere. 

JLe R. P. C.-M. Cochard,' O.M.I., qui 
est tombe malade la semaine der- 
niere a Artie Bay, etait encore vi- 
vant lorsque l’avion amerrit Le R. 
P. Schulte le descendit dans un 
canot pret a se rendre h la rive. 
Le malade fut transporte d’urgence 
a l’hopital oil les medecins atten- 
daient. 

Depuis qu’il a decolle, mardi 
dernier, pour repondre a un ra¬ 
dio-message de la compagnie de la 
Baie d’Hudson l’avertissant de la 
maladie du Pere Cochard, le R. 
P. Schulte a accompli une randon- 
nee de 2,200 milles a travers la 
pluie, le tempete et le brouillard. 

Pendant sa course vers les se¬ 
cours medicaux, le R. P. Schulte a 
divise son temps entre le pilotage 
de son avion, les soins a donner au 
Pere Cochard et la priere. Ce re- 
ligieux se trouvait a Churchill, dans 
le Manitoba, lorsque Mgr Clabaud 
recut le message l’informant de la 
maladie du P. Cochard. Mgr Cla¬ 
baud se trouvait a Chesterfield 
Inlet. Aussitot averti, leP. Schul¬ 
te decolla sur le champ pour 
se rendre a Chesterfieuld pour 
y prendre un medecin a bord, niais 
quant il arriva ici le seul docteur 
disponible etait trop malade pour 
faire le voyage. Le pretre-aviateur 


CONTRE LE FLEAU DES 
SAUTERELLES 


REGINA — MM. Kenneth King, 
entomologiste federal a Saskatoon, 
et S. H. Vigor, de Regina, sont d’ac- 
cord sur plusieurs ' moyens neces¬ 
saires pour prevenir Pan prochain 
le fleali des sauterelles. 

Pour combattre les sauterelles, 
des l’automne, les autorites agrico¬ 
les du Gouvernement federal re- 
commandent de commencer la cul¬ 
ture du sol aussitot que possible en 


Voici les suiets d examen pour ,, , .__ 

, • i .. r •**’ I automne, des que les moissons sont 

chaque jour: le 18 aout: Littera- , ’ H , l. 1]p 

, , . , • , . . . coupees. C est qu en effet, un labour 

ture, hiologie, histoire et chinue; j 1 . 

, ’ ... ... , .. , nrofond est de nature a enterrer et 

le 19 aout: geometrie, latin, compo- p , , . ,. 

’ a detruire, les oeufs deposes par 


sition et histoire speciale; le 20 aout j 


lies jeunes sauterelles. 


Terri- et son mecanicien, le R. P. Beau¬ 
doin repartirent aussitot pour Ar¬ 
tie Bay. Ils descendirent a Igloolick 
decollerent quelques heures apres, 
mais la tempete les for<?a de revenir 
a ce dernier endroit. Le F. Beau¬ 
doin etant reste a terre a Igloolick 
ie P. Schulte repartit, traversa la 
Terre de Baffin jusqi/y bMil Bd;y 
ou il prit le P. Cochard a bofd.. L’a¬ 
vion quittait Artie Bay a 4 heures 
p.m., mercredi. C’etait la premifere 
fois qu’un avion survolait cette re¬ 
gion septentrionale. 

La temperature s’etalt remise au 
beau, et pendant plusieurs heures, 
les deux voyageurs parent jouir de 
la lumiere solaire. .Le P. Cochard 
supportait le voyage admirable- 
ment, ne donnait aucun signe de 
faiblesse. Il put meme prendre un 
jus d’orange, sa premiere nourr.itu- 
re depuis plusieurs jours. En deux 
heures et demie, Igoolick etait at- 
teint. Le plein d’essence fait, les 
trois religieux — le F. Beaiidoin e- 
tait remonte — decollaient a 8 heu¬ 
res p.m. Ils se dirigerent vers la 
cote de Melville, pour eviter l’accu- 
mulation des glaces sur les ailes de 
Pappareil, car la tempete s’etait re¬ 
mise a souffler. A Barry Bay t le so- 
leil avait disparu et le brouillard e- 
ta.it intense. Le P. Schulte volait “en 
aveugle”. Le compas magnetique de 
Pappareil etait gele et, a 11 heures 
la situation etait si desBsperee que 
les trois voyageurs se mirent i 
prier le ciel de venir a leur secours. 
Une heure plus tard, un rayon de 

(Suite a la page 5) 


“QUI FRAPPE FACTION CATHO¬ 
LIQUE, FRAPPE LE PAPE” 


Une fois de plus, le Pape s’e- 
leve pour defendre l’Action 
Tthoiique centre les accusa¬ 
tions interessees des ‘racistes’ 


APPORT DELA TAXED’EDUCATION 

PERCEPTION DE $1,755,185 EN ONZE MOIS 


REGINA — Au cours des 11 der- 
niers mois de l’exercice financier, 
se terminant le 30 juin, 1938, la per¬ 
ception de la taxe d’edueation a 
ete de $1,755,185. Ce montant ren¬ 
contre les previsions budgetaires 
etablies par le gouvernement de la 
Saskatchewan a la derniere session 
de la Legislature. 

La perception pour le premier 


quart de Pexercice financier, c’est 
ii-dire, pour les mois de rrjai, juin 


CONSEIL AUX FERMIERS 


REGINA — Les autorites de la 
province ont averti les fermiers de 
couper leur ble le plus tot possible, 


. 11 I # . p y 

et juillet, a ete de $506,074. On j Actuellement, les pires nuees de 
rapporle que c’est la meilleure per- sauterelles qui se sont abattues sur 
ception depuis que cette taxe exis- 
te. Si l’on se base sur la perception 


les champs de ble, cette annpe, sont 

_ __ disparues. On rapporte que, dei 

de la taxe d’education pendant les 1 puis deux semaines, les dommages 
11 mois, il ressort que la moyenne causes par les sauterelles dans la 
annuelle des revenus de cette taxe region de Regina, sont de 20 a 25 
sont de $1,914,747. ‘ pour cent. , _ . 


PARIS — Pour la troisieme fois 
el avec un luxe de details et de pre¬ 
cisions impressionnant, le Pape a 
condamne le racisme, le separatis- 
me et le nationalisme exagere. 

A Castel-Gandolfo, recevant les 
eleves du college de la Propagande 
le Souverain Pontife, dans un tres 
long discours, les a mis en garde 
contre -ces nouvelles theories. Il a 
precise le sens d’universalite qu’il 
avait donne a l’Eglise catholique 
dans un discours precedent. Il s’est 
eleve vehementement contre un 
commencement de campagne visant 
a atteindre l’Action catholique, par- 
ce qu’accusee d’etre antiraciste, 
done antifasciste. 

L’Action catholique, a precise le 
Pape n’a de raison d’etre qu’en tant 
qu’elle appartienj a VEglise.. Elle 
n’a pas a etre autre chose que ca¬ 
tholique. . 


C’est pourquoi le Pape a donne 
cet avertissement: 

Faites bien attention, je vous re- 
commande de ne pas frapper VAc¬ 
tion catholique, je vous le recom- 
mande, je vous en prie pour votre 
bien, parce que qui frappe l’Ac¬ 
tion catholique frappe le Pape, et 
qui frappe le Pape meurt. C’est une 
verite, et I’hisloire demontre celle 
verite. 

Le Pape a ensuite regrette que 
l’ltalie ait cm devoir imiter l’Alle- 
magne. Il a rappele que les vieux 
Italiens, pour parler de race, em- 
ployaient les mots “plus beaux, 
plus sympathiques, moins barba- 
res” de Gens Italica, italic Stirps. 11 
a recommande egalement d’etudier 
les universa,ux. Enfin, il a conclu 
jen faisant remarquer que le verita¬ 
ble racisme, on le trouvait au sein 
du college de la Propagande, ou les 
eleves de 35 nations se trouvent re¬ 
unis. 

Tous fils de la meme mere, de la 
meme famille, et tous eleves, a la 
meme table, de la meme verite et 
des memes biens. 
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La science aide a combattre les mala¬ 
dies chez les chevanx de la ferme 


Le probleme de l’encriphalomyri- 
lite des equidris, line maladie des 
chevanx (jni srivit dans les provin¬ 
ces. des Prairies, fait actuellement 
l’objet d’eludes appfofondies de la 
part du Service sanitaire des ani- 
nianx du Service scientifique au 
Ministere federal de l’AgricuIture. 
II se fait des experiences a l’lnsti- 
tut de recherches stir les maladies 
des animaux au sujet des inoyens 
de produire l’immunitri. Les resul- 
tats obtenus jusqu’ici sont des plus 
encourageanls. Ils out drimontrri 
d’uue facon bien claire que le vac- 
cin prepare au moyen du virus 
propagri sur l’embryon du poussin 
peut 'coniniuniquer une. immunite 
durable cbez les animaux d’expriri- 
mentalion. Apres avoir repu le vae- 
cin du '‘poussin”, ces animaux ont 
resiste a plusieurs infections expri- 
rimentales avec le virus v.ivant et 
sont restris en Ires bonne santri, tan- 
dis que les animaux temoiris, non 
vaccines, sont molds invnriable- 
ment a la suite de l’infection. 

Ces eSsais ont rite faits simulta- 
nrimenl avec d’autres dans lesquels 
on s’est servi du vaccin du cer- 
veau du clieval pour la comparai- 
son. Ce vaccin n’a eu aucun succes 
dans l’immunisation des animaux 
de laboratoire. On rripete actuelle¬ 
ment ces essais de vaccination sur 
les chevaux. 

En ce qui concerne l’explGsTon 
d’encriphalomyelife dans Fouest du 
Canada et les reslutats des essais de 
laboratoire executes sur des pe- 


tits animaux, on croit que le vac¬ 
cin du poussin conferera probable- 
ment un haut degre de resistance 
cliez les chevaux, et on peut le re¬ 
commander pour l’emploi general. 

La comparaison entre le vaccin 
du poussin et le vaccin du cerveau 
du cheval a fait ressortir la supri- 
riorite du premier, et il y a lieu 
de croire que si l’on fait un vaste 
emploi de ce vaccin dans les dis¬ 
tricts ou la maladie sevit, on arri- 
vera ainsi a prevenir et a maitriser 
co fleau. 


BONI FOUR LE BLE 

WINNIPEG — Le premier minis¬ 
ter du Manitoba, M. John Bracken, 
de retour d’un voyage de Test, esti- 
me que Faction du federal qui vient 
de fixer a 80 sous le prix du blri 
ir.dique une tendance a suivre la 
pratique d”accorder un boni pour 
la production du ble. M. Bracken 
approuve cette tendance. 


ENTREFILETS 


Le trefle blanc sauvage et le 
trifle blanc Mammouth sont des ri- 
li iiients importants dans les me¬ 
langes employes pour l’etablisse— 
merit de paturages permanents et 
semi-permanents. 


""IT" ^ V fm; ■ "A imn rn ■ Bn ina ■ 



II y avait au Canada, en 1937, 19 
etablissements faliriqurint du fro- 
mage “fondu” ou “refail” se rripar- 
tissant ainsi par province: Ontario, 
11; Quebec, (i; Manitoba, 1; et Al¬ 
berta, 1. 

* * * 

Les apicuiteurs de 1’Australie, 
des Etats-Unis et de differentes 
parties du Canada ont visitri rricem- 
ment les ruchers du Service de l’a- 
piculture de la ferme experimen- 
tale centrale, Ottawa, en quete de 
renseignements. 

❖ 4 1 <?• 

Pendant les cinq premiers mois 
de 1938, le Canada a exporte 3.311 
tonnes de ble sur Fltalie. 

* * * 

A venir jusqu’au 21 juillet 1938, 
le nombre de bovins vivants expor- 
tes par le Canada sur le marchri bri- 
tannique a etc de 23,495, contre 
4,017 pendant la periode corres- 
pondante de 1937. 

* * * 

Entre le ler decembre 1937 et le 
2 juillet 1938, il s’est importe aux 
Etats-Unis 515,822 boisseaux de 
pommes de terre de semence cana- 
dienne; soit 68.8 pour cent du con- 
tingentement annuel. (Note du com- 
misaire des douanes des Etats-Unis 
a Washington). 

* * * 

Pendant la saison de printemps, 
de mars a mai 1938, Findustrie du 
lait concentre au Canada a brinrifi- 
cie de l’accroissement de la deman- 
de sur les marches interieurs et an¬ 
glais. Les exportations se sont mon¬ 
lees a 6,900,000 livres, soit une au¬ 
gmentation de 13;5 pour cent sur la 
periode correspondante de 1937. 

* * * 

Pendant les trois premiers mois 
de 1938, le commerce du Japon a- 
vec le Canada representait une va 
leur de 27,726,142 yen contre 26,- 
068,027 yen pendant la pririode cor¬ 
respondante de 1937, soit une au¬ 
gmentation de 658,116 yen. Un yen 
equivaut a 29c de monnaie cana 
dienne. 


de l’Alberta, au slid de Lloydmin- 
ster, qui a etc exempte.de ce fleau. 

Bans le sud, les sauletelles con- 
tinuent a ravager le ble. Le meme 
mal se fait aussi sen’tir dans le cen- 
Ire et dans le nord-ouest de la pro¬ 
vince. 


nouveau ble 

CAMBRIDGE (Angl.) — Une nou- 
velle sorte de froment, au ren'de- 
meni de 10 pour 100 superieur a ce- 
lui des meilleures especes em¬ 
ployees par les paysans anglais, a 
etc decouyerte apres de longues re- 
cbercbes par le professeur F.-L. En- 
gledow. La tige etant plus courte 
lui permet de resister mieux ii la 
tempete. 


UN SURPLUS DE BLE 


WASHINGTON — Le secretaire 
de PAgricuiture aux E. U. M. Wal¬ 
lace, etudie actuellement un projet 
(le placement sur les marches inter¬ 
nationally de 100,000,000 de bois¬ 
seaux de ble que eonst.ilucrait le 
surplus de la recojte de ble aux 
Etats-Unis. 


PRESIDENT DE L’OFFICE 
DU BLE EN GRANDE- 
BRETAGNE 



LES FERMIERS A 
L’OEUVRE 


Le cafe fe plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REP AS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Le rendez-vous des Canadiens frangais 

F».0. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 



ACHETEZ LA NOUVELLE 

LIEUSE MASSEY-HARRIS 

_ PERFECTIONNEE 

Traction iegere—D’enlretien peu 
couteux—Utilise moins de corde. 

Les ameliorations iniportantes faites a 
la fameuse lieui-e Massey-Harris de 1938 
sont meilleures que jamais. 

Cos ameliorations rendent la lieuse Mas¬ 
sey-Harris plus solide, plus durable, plus 
facile a manier, et facilitent le travail 
de la moisson. 

Elle roule sans bruit, elle eat de trac¬ 
tion facile et coute moms cher de repa¬ 
rations. Elle attache les gerbes plus ser- 
rees et partant EPARGNE V/ 2 POUCE 
DE CORDE PAR GERBE. Calculez l’e- 


Ameliorations 

Imporlantes 

COCTEAU PERFECTI- 
(ISNE — I ta inas.se tout 
le grain. 

ENGRENAGE de MACS 
ET 1‘KiSON ENFER- 
MES TOCRNANT BANS 
L’HCICE — Prolonge la 
(Iur4e et reduit frais d'en- 
tretien. 

19 COUSSlNETS A ROC. 
BEAUX et 1 A BALCES 
BEV1DOIR SOU l)E, 

FACILE A AJUSTER — 
Aj it s t n ble potu‘ grain 
court. 

GRANBE VARIETE BE 
COULEURS. 


pargne. 


MASSEY-HARRIS 


CO. LTD, 

_ --- Etablie en 1817 

Toronto, Montreal, Moncton, Winnipeg, Brandon, Regina, Saskatoon 
Swift Current, Yorkton, Calgary, Edmonton, Vancouver. 


SASKATOON — Les 
4a-- J hi AbttKiet—s— Ht'-TTtfrrf 

faeon assez generate dans les re¬ 
gions de Prince-Albert et de Saska¬ 
toon. Les travaux sont actuellement 
en cours dans hi region de Regina. 
Des tempetes de grele ont ravage 
plusieurs parties de la region de 
Saskatoon. Les dommages ont ete 
particulierement considerables a 
rouchwood et dans les environs. 
Dans les erivirons de Yorkton, le 
ble Marquis a beaucoup souffert de 
la rouille. Les saulerelles ont con- 
iinue leur ravage dans la region de 
Porter. On raporte que dans la plu- 
part des endroits de la region de 
Saskatoon, il y aura a peu pres 70% 
d’une recolte normale. 

Les rapports generaux pour la re¬ 
gion de Prince-Albert demontrent 
qu’il y a, jusqu’a date une bonne re¬ 
colte en perspective. 


ss travaux de . - ; -—__ 

REUSSIE 


LA MAIN D’OEUVRE 

REGINA — La main d’oeuvre a- 
gricole envahit actuellement les 
fermes de la Saskatchewan. D’a- 
pres le Bureau provincial de l’em- 
ploi, 75 a 100 moissonneurs arr.i- 
vent journellement chez les fer- 
miers dans de la province. 

Puisque les travaux des recoltes 
se poursuivront un peu par toute la 
province, cette semaine, la deman- 
de de main-d’oeuvre agricole at- 
leindra son plus haut point ces 
jours-ci. Lb semaine derniere, en¬ 
viron 1,000 hommes ont ete places 
sur des fermes et le mouvement de 
Fembauchage continue a une moy- 
enne de 100 a 150 homme chaque 
jour. 

La majorite des hommes qui ont 
ele places recemment, ont ete payes 
825.00 par mois avec Fentente qu’- 
ils recevront le salaire habituelle- 
ment paye pendant les recoltes. 


LA MOISSON EN SAS¬ 
KATCHEWAN 


REGINA — D’apres un commu¬ 
nique que vient de publier la “Sas¬ 
katchewan Pool Elevators Limi¬ 
ted”, il ressort que les travaux de 
la moisson ne sont pas en cours 
dans toutes les regions de la pro¬ 
vince. Le resultat final des recol¬ 
tes, dans la Saskatchewan, est en- 
eore incertain. Il y a eu cependant 
des pertes assez considerables, ces 
derniers jours, en raison des sau- 
terelles et de la rouille. 

La rouille a fait de ser.ieux degats 
en de nombreux districts de la pro¬ 
vince. La quantite et la qualite du 
ble seront gravement affectees dans 
ces districts. It n’y a qu’une petite 
region a proximite de la frontiere 


LONDRES, — Lord Harlech, Wil¬ 
liam Ormsby-Gore, qui a demis- 
sionne dernierement comme secre- 
laire aux colonies lors de son acces¬ 
sion a la pairie, vient d’etre nom- 
me president de l’Office du ble. Get 
organisme cree en 1932 a pour mis¬ 
sion d’assurer aux producteurs de 
ble anglais un prix fixe et un mar¬ 
che. 


NOTRE BLE EN 
ALLEMAGNE 

NEW-YORK — “Si le Canada a 
un surplus de ble, il trouvera, pret 
a recevoir ce que sa recolte lui don- 
nera en trop, un excellent marche 
en Allemagne. “C’est ce qu’a decla¬ 
re, M. Conrad Meyer, professeur 
d’agr.iculture a Funiversite de Ber¬ 
lin, a son arrivee d’Europe. Il par- 
ticipera a la conference interna- 
tionale de l’Agriculliire qui debu- 
tera a Sainte-Anne-de-Bellevue, pro¬ 
vince de Quebec, le 22 aout pro¬ 
chain. 


ciers en gros et au detail qui ven- 
distributeurs importeurs et les epi- 
dent sous leurs propres etiquettes 
est Finterpretation de l’expression 
“premier commerfant”; signifiarit 

(a) ton': embal'eur ou coji ; r. veur 
qui achet v des produits alimenlai- 
res embale, jar un autre pour la 
vf-nte soih mi .jiopre e<: j - elle, ou 

(b) toute personne dirigeant des 
loeaux ou elle paie une laxe d’af¬ 
faires ou qui est taxee comme mar- 
chand de gros ou de detail et qui 
achete des produits alimentaires 
pour la vente sous sa propre eti¬ 
quette. 

Il y a egalement line disposi¬ 
tion pour la delivrance de permis 
numerotes aux premiers commer- 
'eanls qui soumeltent une preuve sa- 
tisfaisahte touchant les loeaux et 
les affaires, l’approbation des eti- 
quetles de “premier commereant” 
sous la delivrance de ce peiunis, et 
ia stipulation que les mots “embal- 
les pour — ”, “distribues par — ” ou 
une phrase equivalente, apparais- 
sent avec le noiri et l’adresse du 
premier commereant. 


la fois joyeux et religieux. Et lors- 
que dans certaines regions agrico¬ 
les plus specialement atteintes par 
l’iridustrialisation en raison de la 
grande etenilue des proprietes, les 
anciennes coutumes lie sont plus 
observees meme depuis des annees, 
elles prennent la tete du mouve¬ 
ment pour le restaurer. C’est ainsi 
qu’en Champagne, l a J.A.C. vient 
de faire celebrer avec un plein suc¬ 
ces les fetes de la moisson avec la 
benediction des gerbes, ceremonie 
qui ne se celebrait plus depuis le 
debut du siecle et dont la resurrec¬ 
tion a ete saluee avec ioie, non seu- 
lement par les paysans, mais aussi 
par les ouvriers agricoles trfes nom¬ 
breux dans cette region. 


CE QUI AFFECTE LE 
COMMERCE DU GRAIN 


En dehors de la Rtissie et de la 
Chine, la production mondiale du 
ble etait en augmentation sur Fan- 
nee precedente et atteignait pres- 
que le chiffre de 1933-34. Cepen¬ 
dant le comite economique impe¬ 
rial dit que les ecarts dans la pro¬ 
duction tolale affectent le com¬ 
merce moins que les changemenls 
dans certains pays. Par exemple, le 
relevement de la production russe, 
n’a qu’une influence passagere. Les 
facteurs qui ont le plus d’importan- 
ce pendant les annees qui prece¬ 
dent 1937-38 sont les suivants: (1) 
la diminution de la production ail 
Canada, aux Etats-Unis et en Aus- 
tralie de 1933 a 1936, (2) la re¬ 
colte exceptionnellement faible de 
l’Argentine en 1935-36, et (3) la 
diminution de la production en 
Erapce, en Italic et en Allemagne 
en 1937. 


NE PAS COUPE R LE BLE 
ROUILLE 


PRINCE-ALBERT ^ L’exposi- 
t'°n regionale de Prince-Albert a 
pris fin jeudi soir. Ce fut Pune des 
Expositions les mieux reussies par- 
mi toules les expositions annuelles 
qui se tiennent depuis '55 ans a 
Prince-Albert. 




Categoriespour \ Ies T ge- 
lees, les confitures et la 
compote de pommes 

Les reglements etablis en appli¬ 
cation de la Loi des viandes et des 
conserves de fruits touchant les 
fruits et les legumes, qui ont ete 
publiees dans la Gazette du Canada 
du 16 juillet 1938, sont en somme 
une repetition des anciens regle¬ 
ments, mais sous line forme plus 
concise, et ils contiennent egale¬ 
ment quelques nouveiles disposi¬ 
tions. Des categories sont etablies 
pour la compote de pommes, les 
cocktails de fruits, les champignons 
la choucroute, les ins de tomate et 
les fruits et les legumes geles; il 
y a egalement des categories pour 
les confitures, les gelees et les mar¬ 
malades. 

Dans les categories pour les con¬ 
fitures, les gelees et les marmeladex 
les seuls ingredients permis, ainsi 
que les noms des categories sont 
donnees: Confiture pure; — Confi¬ 
ture (ou marmelade); Confiture de 
pommes et de —; Gelee; pure; Ge- 
lee; Marmelade pure aux oranges; 
Marmelade pure (agrumes ou fruits 
du genre citrus); Confitures-con- 
serves; Confiture d’atocas ou sau¬ 
ce ou gelee d’atocas; Gelee aux tao- 
cas, et gelee a la menthe ou menthe 
en gelee. 

L’etiquetage des conserves de 
fruits et de legumes est rendu plus 
uniforme, et en ce qui concerne la 
dimension des lettres sur les eti¬ 
quettes pour fins de declaration, la 
dimension minimum est specifiee; 
en ce qui concerne le type modele 
de qualite, ie degre du sirop, la cou- 
leur permise, 1’essence aromatisan- 
te; les preservatifs, les succgdanes 
du sucre et les assaisonnements des 
rrigles sont posees. Qe meme que 
dans les autres details a declarer, 
les mots “avec de la pectine ajou- 
tee” ou “avec du jus de ruits ajou- 
te” doivent etre de visibilitri egale 
aux lettres nommant le produit et 
d’au moins moitie de la hauteur de 
ces lettres et places immediatement 
pardessous. , 

Un changement qui interesse les 


REGINA — II n’y a aucun avan- 
lage a couper le ble atteint par la 
rouille, avant qu’il soit arrive a 
maturite. Les recherches scientifi- 
oCpms ‘ aris,” sur Tn ~fouiHe 
du ble et ses consequences, demon¬ 
trent qu’il y a beaucoup de pertes 
a couper ce ble avant sa maturite. 


Un record dans la ven¬ 
te des pores 

Dans la dix-huitieme Revue an- 
nuellri des marches publiee par le 
Service des Marches du Ministere 
federal de l’Agriculture, et Iraitant 
du commerce interieur et etranger 
du Canada en bestiaux et en vian¬ 
des, il est dit que le nombre de 
pores vendus en 1937, a atteint le 
chiffre record de 3,926,310 cl asses, 
contre un chiffre de 3,790 ”52 en 
1936. Sur ce total, 1.0 n ", 5-1! pores 
ont ete vendus sur classement au 
croc, e’est-a-dire apres abatage, 
contre 444,493 en 1936 et 115,209 
en 1935. Si les prix moyens de ven¬ 
te ont ete plus eleves malgre le 
nombre plus considerable d’ani- 
maux c’est surtout a cause du gros 
debouche offert par le royaume- 
Uni, ou le ba,con s’est bien ven- 
du pendant la plus grande partie de 
l’annee. Il en a rite de meme aux 
Etats-Unis qui ont importri envi- 
on 60,000 pores du Canada. 

Le marche britannique promet 
d’absorber en 1938, a des prix a- 
vantagettx tout ce que le Canada 
peut produire sous forme de ba¬ 
con et de iambon. A la fin du pre¬ 
mier trimestre de 1938, les prix ri- 
taient beaucoup plus rileves que 
pendant la pririode correspondante 
de l’annee derniere. 


LA FETE DE LA 
MOISSON 


LES JEUNESSES AGRICOLES 
CHRETIENNES RETAURENT FS T 
FRANCE LES TRADITIONS CA- 
THOLIQUES DU TERROIR _ LA 
FETE I)E LA MOISSON EN 
CHAMPAGNE 


PARIS — Les Jeunesses Agrico¬ 
les Chrritiennes s’attachent i main- 
tenir, et meme a renouveller les tra¬ 
ditions catholiques du terroir. 

Ce mouvement spricialise, appar- 
tenant au vaste ensemble de l’Ac- 
tion Catholique et qui groupe des 
jeunes paysans a entamri de lon¬ 
gue date une action pour empecher 
que les vieux usages chretiens ne 
/ombent en desuritude a la campa- 
gne. Les Jeunesses Agricoles Ca- 
Iholiques sont partout a la trite de 
l’organisation des fetes villageoises 
du mai, des vendanges et des rois 
et s’appliquent a conserver a Ces 
fetes campagnardes uri caractere k 


LE LOGEMENT A BON 
MARCHE 


OTTAWA—- Le department des 
finances' a reeu un projet pour la 
construction de logements ri boil 
marche. On construirait 500 loge- 
ments au prix de 81,500,000. On n’a 
lias reyrile de quelle ville la pro- 
jjosition etait venue. Il s’agit de 
construction en vertu du projet de 
logement a bon marche, ritabli par 
Ottawa, lors de la derniere session. 


1-4; No. 3 fourrage 23 1-4; voie 
30 1-4. 

Lin—No. 1 CW 141; No 2 CW 
137; No. 3 CW 125; No. 4 CW 120; 
voie 139 1-2. 

Orge — No. 3 CW 37 1-4; No. 4 
CW 35 1-4; No. 5 CW 34 1-4; No. 6 
CW 33 1-4; voie 37 1-4. 

Seigle—No. 2 CW 40. 


LES BESTIAUX 


LE MARCHE 

LES GRAINS 

WINNIPEG (15 aout) 

Ble—No. 1 Nor. 77 3-4; No. 2 
Nor. 76 1-4; No. 3 Nor. 72 1-4; No. 4 
Nor. 62 1-4; No. 5 blri 55 1-4; No. 6 
blri 49 1-4; fourrage 46 1-4; No. 1 
Garnet 59 1-4; No. 2 Garnet 56 1-4; 
No. 3 Garnet 54 1-4; No. 1 Durum 
61 1-4; No. 2 Durum 56 3-4; No. 3 
Durum 55 1-4; No. 4 speciale 53 1-4; 
No. 5 spricial 49 1-4; No. 6 spricial 
45 1-4; voie 72 1-4; criblures 25. 

Avoine—No. 2 CW 30 1-4; No. 3 
CW and Ex. 1 fourrage 29 1-4; No. 
1 fourrage 28 3-4; No. 2 fourrage 26 


WINNIPEG (15 aout) 

Recus: bestiaux, 1450; veaux, 
950; pores, 380; moutons, 510. 

Bouvillons ehoisis, 86.75 a 87.25; 
bons, 85.50 a 86.50. 

Grinisses choisies, $0.00 a $6.25; 
bonnes, $4.75 a $5.50; veaux de pre¬ 
miere qualitri, $7.50 a $8.00; vaches 
de bonne qualitri, $3.25 a $3.50; 
ooeuf de bonne qualite, $3.25 a 
$3.50; bouvillons a l’engrais, $5.50 
a $6.50. 

Bacons, $10. ii $10.25; pesants, 
$9.75; lrigers, $9.00 a $10.25; truies, 
$7.00 a $7.50. 

Agneaux de bonne qualitri $7.25 a 
$7.50. 


Il me semble que sur la terre nous 
n’avons qu’a peine le. temps de com- 
mencer les chases; tout, reste tou- 
jours inacheve... Et alors quelle 
jo ie de penser qu’un jour viendra, 
nil tons ces preludes seront snivis 
d une veritable et pleine harmonie. 

ABBE PERBEYVE. 


:.nii 


NOUS PARLONS FRANGAIS 
Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s’achrite dans tine phanuacie 


PHARMACIE 



Fintre Woolworth et Ie Thrifltre 
Strand. Trilriphone 2144 



Chocolate Shop Cafe 

En venant A Sa-skatoon, ren- 
‘contrez-vous et prenez vos re- 
pas dans le meilleur Cafe de 
la ville. 

Boulangerie et confiserie 

28 ans • ‘de service supririeur 
et eourtois 



Les sriivants ont pour objec- 
tif d’abonner 100% de la popu¬ 
lation francaise. 


OBJECTIF DE 100% 


St-Victor 

Souris Valley 

Prud’homme 

Auburnton 

Montmartre 

Shell River 

Cantal 

Vonda 

Ormeaux 

Parkman 

St-Front 


Radviile 
Fertile 
Scout Lake 
Albertville 
Storthoaks 
Alida 
Boutin 
Pascal 
Lisieux 
Aberdeen 
Eldred 


Les suivants ont atteint 100% 
St-Hubert Mission, Whitewood, 
Inchkeith, Langbank, Beynes 
Wauchope, Bellegarde. Red- 
vers, Antler, Frys, Assiniboia. 


Il nous reste encore 913 
abonnemenls a renouveler. 


Lys suivants ont drijri renou- 
velri presque entierement: 

Alida, Biggar, Prince - Al¬ 
bert, Tisdale, St-Front, Lac-Pel- 
letier, North Battleford, Mes- 
kanaw, Leoville, Edam, Jack- 
fish, Meota, Vawn, Paradise 
Hill, St-Hippolyte, Shaunitvon, 
Richard, Spiritwood, St-Louis, 
Storthoaks, Celtic, Coderre, 
Albertville, Montmartre, Ba- 
toche, Paddoekwood, Bellegar¬ 
de, Sedley, Wauchope, Lajord, 
St-Wajburg, Vonda, Redvers, 
Kennedy, Frys, Ormeaux, Sas¬ 
katoon, Prud’homme, Laven- 
turri, Assiniboia, Willow- 
Bunch, Cantal. 


D’autres commencent la cam- 
pa gne: 

St-Denis, Sandall, Le Pas, 
Domrrimy, St-Brieux, St-Vic- 
tor, Bellevue, Mattes, Park Val¬ 
ley, Scout Lake, Bonne Madone. 


Crystal Spring, Beauval, Big 
River, Lac Vert, Pririgord, Ile- 
a-la-Crosse, Mervin, Fife Lake, 
Makwa, Lac Pelletier, Boutin, 
Shell River, Eldred, While- 
Star, Battleford, Lestock, Cut 
Knife, Quill Lake, Twin Valley, 
Auburnton, Manor Cocherie, 
Fertile, Parkman, Pascal, Aber¬ 
deen, Peterson, Aldina, Cour- 
val, Mervin, n’ont plus qu’a 
recuellir de nouveaux abonnes. 
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ours a Foeuvre 


Du 18 au 25 aoiil se tiendra a New-York le deuxleme Congtcs mon¬ 
dial de la Jeunesse. Le premier Congres eut lieu a Geneve eri-septem- 
bre 1936. Voici' ce qu'ecrivait a ce propos S. Exc. Mgr Besson: 

“D’une part nous soinnies persuade qoe le Congres de Geneve, eoni- 
nie plusieurs fiutres du meme genre, n’aura aucun resultat pratique 
pour l’affermissement de la paix. D’autre part, le congres aura des re- 
sultats certains pour l’affermissement d’une ideologic politique et re- 
ligieuse, conlre laqiielle, en conscience, ennemi de toute equivoque, 
ncus avons le devoir de lutter avec la derniere energie.” 

Sans doute, dans son avertissement, Mgr Besson faisait allusion a 
l’influence communiste. C’est d’ailleurs ce que precisaient les eveques 
americains, lo.rsqu’ils d6claraient que ce Congres “ne fournira qu'une 
autre occasion an communisme sovietique de pousser l’idee d’irreligion 
et de favoriser les luttes de classes”. 

En effet, depuis plus de.vingt ans, le coinmunisme n’a cesse de tra- 
vailler les masses par tous les moyens. Les bolchevistes, des le debut 
de la revolution, ont presente leur systeme comme l’unique remade 
aux nianx dont souffre l’humanite. Ils en ont proclame les principes 
dans l’univers entier. Ils ont table sur la perversite des passions hu¬ 
maines pour etablir leur regime dans les pays etrangers. Ils monlent 
vers le coeur de l’homme qu’ils desirent corrompre. Leur ideal est 
d’emprisonner les aspirations de l’homme dans les limites de la ma¬ 
tiere. 

Depuis la mise en pratique par Lenine des principes de la doctrine 
de Karl Marx, doctrine revolutionnaire, la latte des classes est en train 
de gagner le monde. C’est le moyen utilise par le bolchevisme. “Le 
caractere de notre programme n’est pas pure phraseologie, declare “La 
B.OUSSOLE REVOLUTIONNAIRE”, journal bolcheviste, mais reahte 
sanglante. II n’en peut etre autrement. Notre but dernier est le com- 
munisnte univcrsel. Nos preparatifs de combat visent la revolution 
universelle, la conquete da pouvoir dans le monde entier et l’etablisse- 
ment d’une dictature proletarienne mondiale. Notre programme lance 
au monde bourgeois un defi pour une lutte a mort.” 

Le but ultime dm bolchevisme est done de faire du monde une 
diclalure universelle. Pour cela tous les moyens sont bons. Lenine a 
affirme clairement que tout ce qui sert k avancer la lutte des classes 
est moral. 

Dans un commentaire sur le communisme-, publie par le gouvene- 
ment sovietique en 1927, il est dit que “si un individu est excessivement 
lifjisible, s’il met en danger la revolution, vous avez le droit de le tuer, 
quand l’organe legal de votre classe le c.ommande. Dans les. moments 
de danger extreme, il est inutile d’attendre cet ordre. Le meurtre d’un 
ennemi incorrigible de la revolution est un meurtre legal, une condam- 
pation legitime, car, le communisme n’admet pas la valeur metaphy¬ 
sique de la personne humaine.” 

En vertu de cette morale, Dieu sait quelles hecatombes on a faites 
en Rmssie, des le debut de la revolution bolcheviste, De 1918 a 1921, les 
bolchevistes ont assassine, outre le Czar et toute la famille royalc, par 
be moyen de la Tcheka, environ deux millions d’adversaires dont 28 e- 
veques,, 1200 pretres, 54,000 officiers, 355,000 intellectuels et 815,00 pay- 
sans. Tout etait premedite, calcule, et les purges continuent encore 
dans ce malheureux pays. Karl Marx avait dit que l’insvirrection etait 
un art, et Lenine a pousse cet art a sa perfection. Des livres nombreux 
ont et5 ecrits sur cette science de la revolution, et un de ces livres porto, 
par exemple comme titre: “L’assassinat consider^ comme l’un des beatix- 
arts.” 

Par ailleurs, Lenine, le chef dm mouvement communiste contempo- 
rain, a compris l’importance de la philosophic, et il a voulu l’elabora- 
. tion complete d’une philosophie k base de principes absolument matc- 
rialistes. Ses disciples, Staline en tete, prechent les memes ideologies. 
Pour eux, les choses et les evenement se succedent selon rnn principe 
de causalite purement phenomenale. Ils n’admettent auemne concep¬ 
tion theologique de l’univers. Tout s’expliquerait par une causalite 
materielle des faits, C’est pourquoi, les bolchevistes doctrinaires re- 
jettent l’idealisme spirituel, parce que cet idealisme conduit necessaire- 
ment a l’admission d’une divinite non-controlable par les sens. Cette 
admission de la divinite n’entrera jamais dans une conception commu¬ 
niste de l’homme et du monde. L’honmie, pour le bolcheviste doctrinal 
n’est en effet constitue que de matiere pour la matiere. Il est' en con¬ 
tact immediat avec le terrestre et le sensible; il lui faut done developper 
ses activit.es normales sans s’attarder a ces realites qu’on appelle spiri- 
tmelles. 

C’est done par un renversement des plus complets de la hierarchic 
des valeurs humaines, qae le bolchevisme veut realiser sa fin. On com- 
prend facilement que la religion, sous quelqu’aspect qu’elle se presente, 
soit bannie de I’ecole, du gouvernement et de toute la propagande so 
vietiques. 

Une doctrine a base d’atheisme, ayant pour but la reconstruction 
de l’humanite sur un type nouveau, par la transformation violente de 
la politique et de l’economique de l’univers, voila le vrai sens du col- 
lectivisme de Karl Marx, applique par Lenine a la Russie, et que Staline 
veut repandre de par le monde. 

Lors de l’avenement des Soviets au gouvernement de la Russie 
d’aucuns disaient: Ce systeme n’aura par de lertdemain. Et pourtant, 
il semble vouloir faire trainee de poudre. 

Malheureusement, a la faveiir du malaise qui etreint les peuples, le 
communisme se repand de plus en plus. Il tend la main a tous ceux 
que l’infortune aigrit. Il les groupe en bataillons et les lance a la con 
quete de toutes les libertes; il leur promet la satisfaction de tous leurs 
appetits pervers, au detriment de l’aristocratie et de la bourgeoisie. 
Ce sont elles qui solderont les frais du bonheur des proletaires. Ce qui 
explique les succes du bolchevisme, aupres des foules au Canada com¬ 
me ailleurs. 

Le communisme nous menace au Canada. Et bien na'ifs sont ceux 
qiii osent nier ce fait. N’avons-ncms pas un parti communiste, dont les 
representants peuvent sieger legalement dans les legislatures ou au Par- 
lement ,et qui adhere a la Ille Internationale? n’est-ce pas sous les or- 
dres et inspirations de Moscou, que s’impriment, en 14 langiies differen- 
tes, des journaux destines a toutes les provinces du Canada, dans les- 
quels les redacteurs oherchent a fomenter le desordre parmi nos ou- 
vriers et a promouvoir l’etahlissement dlun front populaire, avec lous 
les partis radicaux? N’est-ce pas encore sous la dictee de Moscou que 
se sont formees dans notre pays, depuis le debut de la guerre espagnole, de 
nombreuses societes de secours pour la democratic communiste.? 

Oui, e’est toujenrs sur 1’ordre de Moscou, que le parti communiste 
canadien a reussi a exercer une influence plus' ou moins considerable: 
dans beaucoup de societes pacifistes notamment dans la “Canadian Li¬ 
berties Union”, “The League for Peace & Democracy”, “The Union a 


L’Exposition de Prince-Albert est 
main-tenant chose du passe! Durant 
quatre jours, elle a attire des foules. 
Les resnltats pecuniaires, au dire 
des directeurs, sont tres encoura- 
geants. 

Sans doute il s’est depense beau- 
coup d’argent. II est aussi tres pro¬ 
bable que bien des pauvres dtables 
ont preleve sur le necessaire pour 
se payer le luxe d’un tel divertisse¬ 
ment. C’est leur affaire, mais ce se- 
rait un fait deplorable s’il fallait 
que les enfants soient prives de 
pain, en raison de cette depense 
inutile. 

L’Exposition, en elle-meme, est 
un Evenement utile et agreable. La 
faire d’ailleurs n’est pas d’aujour- 
d’hui. Les exhibits de toutes sortfis 
sont une magnifique legon de 
chose. 

Et ce n’est surement pas la qu’il 
y a lieu de recriminer.. D’autant 
plus que tous les comptoires sont 
yratuits. C’est a cote que se subti¬ 
lise 1’argent. Nous voiilons parler 
du compagnon inseparable de 
l’Exposition, le fameiix “Midway”, 
dont certains spectacles etaient une 
offense grave a la pudeur. 

“Tout n’est pas a condamner 
dans le “Midway”, ecrit M. Chs 
Gauthier dans “LE DROIT”. Il n’y 
Tien ci redire aux carrousels, aux 
grandes roues, aux balangoires, d 
la galerie des miroirs, aux courses 
de motocyclette, a tout ce qui se 
dercule en plein air et a vue de 
tout le monde. Mais il est certaines 
tentes dont les decors exterieurs 
sont de veritables attentats ci la pu¬ 
deur et les spectacles interieurs, 
souvent moins suggestifs que les af- 
fiches, des entreprises de vol. . . . 

Ces spectacles sont scandaleux 
et pour les enfants et pour les adul- 
tes. La police ns les tolererait pas 
un seal instant s’ils se deronlaient 
sur la voie publique ou dans les sal- 
les d’amusements de la capitate.” 

M. Gauthier a parfaitemenrai¬ 
son. Le genre de “Midway ” qu’il 
decrit et contre lequel il s’insurge 
au nom de la deeence est commiih 
aux “Midways” qui accompagnent 
les expositions de I’Ouest. Il semble 
qUe tous les journaux dti pays de- 
vrnient denoncer; les autorites ci- 
viles devraient sevir. J. V. 


a 


EH BIEN?’ 


Il est assez difficile, pour ne pas 
dire impossible, de suivre les evo¬ 
lutions de la guerre espagnole. Le 
reportage est tellement nuance, tel¬ 
le merit cousu de contradictions.... 

Mais Id ou il ne devrait y avoir- 
confusion, c’est d propos de I’idgo- 
logie qui attise le conflit. Il n’y a 
pas Vombre d’un doute que c’est 
le corps d corps entre les forces 
barbares et celles de le civilisa¬ 
tion chrdtienne. 

Dans les predictions de Lenine, 
I’Espagne devait etre la premiere 
conquete de VInternationale mos- 
corrlaire. 

Franco est en train de mater _ l’in¬ 
vasion communiste. 

Puisse-t-il reussirl II aura,rendu 
un inappreciable service d 1’Eu¬ 
rope. Certaines puissances mettent 
du temps d comprendre le sens pro- 
fond du drame espagnol. 

Voici ce que Paul Claudel vient 
de publier a. ce propos dans le “FI¬ 
GARO”: 

“Contre les sauvages, I’Espagne 
civilisee s’est difendue. Peri d peu, 
comme da temps de Pelage, d’Al- 
phonse et de Ferdinand, elle a elar- 
gi le territoire sur qui s’etend Vom¬ 
bre de la Croix. Mais ce que des 
siecles d’honneur et de. beaute a- 
vaient constrnit, ce que la Bete de- 
chaip.ee a demoli, il reste a le re¬ 
fair e. 

“Et nous, Francais, n’avons-nous 
pas une part d assumer dans cette 
resurrection? Il ne s’agit pas des 
Chinois et des Careens pour les- 
quels nos enfants ont si loiigtemps 
saerifie les petits sous de leurs ti- 
relires, il s’agit de voisins, il s’agit 
de freres, qui partagent nos croyan- 
ces et noire histoire, en qui d’une 
meme langue parle un meme coeur 
et un meme sang. 

“Et non seulement il s’agit pour 
nous d’une question d’honneur 
chrelien et d’affection fra'crnelle. 
II s’agit d’un devoir d’interdt et de 
reconnaissance. II n’a pas depen- 
dn des gens de Barcelone et de Va¬ 
lence que ce cree d nos portes, 
clans son ignominie sans nom, dans 
son Lpouvantabie ferocite, une 


houvelle Russie bolcheviste. Cette 
Russie qui ne peut comprendre 
qu’elle aurait trouve dans les cou¬ 
ches les plus ignorantes et les plus 
inflammables de noire population 
des complicites et un terrain d’ex- 
pansion? II n’y a qu’d se souvenir 
des evenement de la Commune. 
C’est ce danger dont la Croisade 
de Franco a dclivre la France et 
l’Europe. 

“Et glors ce mot vient aux levres: 
Eh bien? 

“Eh bien, ce qui, en nous, de ces 
sentiments profonds de piete, d’a- 
mitie et de reconnaissance, est is- 
sn presque spontqneinent„ a surgi 
de. vingt initiatives amalgamees, 
c’est cette. oeuvre, appelee la “Soli¬ 
darity d’Occident”, dont je viens 
parler anjourd’hni aux lecteurs du 
“Figaro” et a laquelle deux cardi- 
nanx francais ont accorde leur pa¬ 
tronage. Depuis des mois, les routes 
frangaises sont sillonnees par des 
convois de camions qui apporhent 
aux combattants marxistes le. se¬ 
ed urs de nos populations ouvrieres 
indignement abusees. Et nous, ca- 
tholiques, nous Chretiens, car nous 
avons la joie de compter aussi dans 
notre Comite beaucoup de protes¬ 
t-ants, np ferons-nons rien de notre 
cote pour ces freres qui croient 
comme nous en Jesus-Christ? N’y 
aura-:-il pas dans I’Espagne rege- 
neree et refleurissante une sente e- 
glise, un senl hopital, qui temoi- 
gne de la comprehension et de la 
solidarity francaises? L’oeuvre d 
laquelle dejd s’attellen! nos coreli- 
gionraires d’Angleterre, d’lrlande 
et d’Amerique, y demeurerons-nous 
etrangers? 

“L’Espagne sanglante et i icto- 
riense, d qui nous devons notre pre¬ 
servation des horreurs marxistes, se 
tourne vers nous, elle nous regarde 
et elle dit: “Eh bien?” 

Catholiques -du Canada, aidons 
nos coreligiomiaires espagnols par 
nos prieres. Sollicitons la divine 
Providence, comme nous le de- 
mande expressement le Saint-Pere, 
de protiger les forces chretiennes 
et civilisatrices de I’Espaqne, d’e- 
clairer les consciences trompees 
par le mensonge communiste, afin 
que toils les enfants de la pantelan- 
le Espagne se groy-'cnt en range 
serves autour . de Vi deal d virile ; 
de beaute, de grandeur qui a fait la 
gloire de ce pays dans le corns des 
siecles." 

Ce serait terrible, s’il fallait que 
la main du songuinaire Soviet de¬ 
clare cette page splendide du grand 
livre de VHistoire des peuples. 

J. V. 


La parole du Pape 


• • 


Large resume du recent discours de Sa Saintete sur 

FAction catholique 




L’Espagne natio¬ 
nal et FEspagne 
communiste 

A la fin de la deuxieme annee de 
guerre, la carte de I’Espagne se pre¬ 
sente de la fapon fcuivante: 

Provinces composant actuelle- 
ment le territoire de l’Espagne na- 
tionale: ^ 

La Corogne, Lugo, Orense, Pon- 
tevedra, Oviedo, Santander, Navar¬ 
re, Biscaye, Guipuzcoa, Alva, Bur¬ 
gos, Logrono, Soria, Segovie, Avila, 
Leon, Zamora, Salamanque, Valla¬ 
dolid, Palencik, Tolede, Lerida, Sa- 
ragosse, Huesca, Teruel, Castellon, 
Caceres, Badajoz, Seville, Huelva, 
Cadix, Malaga, Grenade, Cordoue, 
Baleares, Teneriffe et Grande Ca- 
ncrie. Total: 37. 

Provinces entre les mains des 
marxistes: 

Madrid, Ciudad Real, Cuenca, 
Guadalajara, Girone, Barcelone, 
Tarragonne, Valence, Alicante, 
Murcie, Albacete, Almeria et Jaen. 
Total 13. 

Toutes les lies, a 1’exception de 
Minorque, sont entre les mains du 
gouvernment national, ainsi que 
tous les territoires africains. 

Le territoire de l’Espagne dans 
la Peninsule a une superficie de 
505,720 kilometres carres. A la fin 
de la seconde annee de guerre, 
l’Espagne Nationale en possedait 
363,483 kilometres carres, soit 72 
pour cent de la superficie totale. 
En un an, les armees nationales se 
sont emparees de 41,000 kftSTnetres 
carres. Elies' ont conquis une moy- 
ennne de 112 kilometes carres par 
jour. 

La population de l’Espagne Na¬ 
tionale s’eleve a 16 millions d’ha- 
bitants, contre 8 millions d’habi- 
tants pour la zone rouge. L’Espagne 
Nationale controle done 60 pour 
cent de la population totale. 

Dix-sept Etats ont reconnu le 
Gouvernement National. 


gainst War & Racism”, “The Canadian Youth League”, etc. . . . C’est en- 
fin a ir 1’ordre. de Moscou, que la section canadienne de l’lnternationnle 
communiste a reussi a noyauter et a influencer un bon nombre d’orga- 
nisatlons canadiennes, et qu’elle a provoque systematiq.uement, par tout 
le Canada, la grande agitation autour de la loi anlicoimn miste, dite du 
“Cadenas”, de la province de Quebec. Devant le danger communiste, 
nos gcuvernements ne devraient pas tergiverser. Dans l’Ocest surtout, 
nos gouvernements ne devraient pas tergiverser. Dans l’Quest surtout 
triotique, en prenant, k l’exemple de la province de Quebec, des mesures 
immediates pour conjurer le danger. D.-A. GOBEIL, O.M.I. 


Nous emprutons a la Croix, de 
Paris, nimiero du 3 juillet, ce large 
resume du discours de Sa Saintete 
sur l’Action catholique, qui eut un 
si profond retentissement. Les de- 
peclies n’en avaient donne que de 
brefs extraits: 

Le Pape a repu, vendredi matin, 
les eleves du college de la Propa¬ 
gande et il leur a tenu un long dis¬ 
cours dans lequel,’pour la irois.ieme 
fois, il a condamne, avec un luxe 
de details et de precisions impres- 
sionnant, la racisme, le separatisme 
et le nationalisme exageres. 

Le Pape s’est declare d’abord 
lieureux re recevoir ces eleves, pre- 
c.isement en ce moment oil l’on par¬ 
le hint, oil l’on parle trop de racis¬ 
me, de nationalisme? Leur visite se 
produit precisement le jour oil il 
avail recu une importante commu¬ 
nication ;i ce siijet. 

Le Pape, en effet, est toujours re- 
connaissant a ceux qui le rensei- 
gnenk memo si les informations ne 
sont pas joyeuses. Au contraire, il 
est encore plus reeonnaissant 
quand les nouvelles lui procurent 
quelque peine, car cela signifie 
qu’il y a quelque chose ii faire en la 
circonstance. 

Apres avoir tant parle, parle a 
tort et a travers et pour dire tant de 
non-sens, comme pour les accumu- 
ler ii plaisir, on parle de toutes ces 
choses qu’on connait par ou'i-dire, 
mais dont on n’a pas une vision 
intelligente. 

“Catholiaue veut dire 
universel’’ 

Aujourd’hui, selon l’information 
qui est parvenue au Pape, il y a 
quelqu’un qui a voulu dire — parce 
que aussi chez nous, dans noire 
maison, tout tl’est pas toujours dit 
avec une absolue ver.ite et avec 
exactitude, — que catholique veut 
dire universel. 

Oui, catholique veut dire univer¬ 
sel, mais non raci’sme, non nationa¬ 
lisme, non separatisme. Et le Pape 
ajoute que 1’AcUon catholique doit 
s’inspirer de ce principe universel, 
car catholique signifie vie catholi¬ 
que. Le Pape, une fois encore, re- 
pete que 1 ’Action catholique lui est 
(hire comme la prunelle de ses 
yeux, qu’elle est au centre de son 
coeur. 

L’Action catholique s’identifie 
avec la vie catholique. Que serait la 
vie sans action? Une absurdite. La 
vie catholique veut dire activite 
faite de charite, de vertus, de lois 
de Dieu qui remplissent cette vie, 
qui est precisement la vie de Dieu: 
il n’y a pas d’autre moyen de pen- 
ser catholiquement et par conse¬ 
quent il n’y a aucune penseg g&Cis- 
te, nationaliste, separatiste dans les 
dernieres paroles du Pape, qui s’est 
exprime avec suffisamment de clar- 
te. 

“Ne rien separer dans la 
famille humaine!” 

Separatisme? Non. Nous ne vou- 
lons rien separer dans la famille 
humaine et nous considerons ra¬ 
cisme et nationalisme exageres, 
comme on en parle communement, 
comme des barrieres elevees entre 
homines et homines, entre gens et 
gens. 

Mais quelqu’un croyant prendre 
la balle au bond a affirme qu’entre 
Action catholique et le parti fasci- 
te, il y avait done une divergence 
doctrinale irremediable. Grands 
mots, mais mots idiots, parce que, 
avant tout, il est etrange d’aller de- 
mander quelque chose de special a 
l’Action catholique. Comme si l’Ac¬ 
tion catholique etait quelque chose 
en soi, avec une doctrine, un Credo 
a soi. 

L’Action catholique est dans 
l’Eglise. Elle est, osons-notis dire, 
l’Eglise catholique, parce qu’elle 
est la vie de l’Eglise catholique. 
Done, l’Action catholique hors de 
l’Eglise, separee de l’Egise, n’est 
rien, elle n’a pas de raison d’etre, 
elle est une absurdite; et, par con¬ 
sequent, entre TAct.ion catholique 
et ses erreurs, il ne peut y avoir 
aucun rapport. 

L’Action catholique en tant qu’E- 
glise catholique est catholique. Elle 
veut etre catholique, e’est-a-dire 
universelle: le mot catholique n’a 
pas d’autre version possible. 

On oublie frequemment une cho¬ 
se: c’est qu’avec l’un.iversalite, il y 
a l’existerice, e’est-a-dire une partie 
de l’essence meme de l’Eglise ca¬ 
tholique, et avec cette universalite 
il y a c.ertainement beaucoup de 
choses, bien entendu a leur place, 
et qui pourtant semblent avoir ete 
oubliees. l’idee de race, de descen¬ 
dance; T,idee de nation, de natio¬ 
nality Comment done? On oublie 
les categories, les universaux (et le 


Pape invite les jeunes yens presents 
a bien approfondir leurs etudes 
philosophiques sur les universaux), 
et le -monde va tres nial, parce que 
beaucoup trop d’individus ne sa- 
vent rien des universaux. On oublie 
que le genre huinain, tout le genre 
humain, est une seulc et grande ra¬ 
ce universelle humaine. 

“Genre” et “race” 

L’expression genre humain reve- 
le precisement la race humaine, 
bien que certains ecrivains pensent 
que cette derniere expression soit 
peu sympathique. Le Pape rapelle 
qu’il avait entendu lui-meme un 
vieux savant — lequel connaissait 
bien les universaux qui prefe- 
rait l’expression genre humain a 
celle de race humaine, qui lui sem- 
blait plus apte a designer les races 
animales. 

11 ne faut pas cependant etre 
trop exigeant. De meme que 1’on dit 
genre, on peut dire race. Et l’on 
doit dire que les homines sont avant 
tout un grand et seul genre, une 
grande et seule famille d’etres vi- 
vants, eng'endres et createurs. Ain¬ 
si le genre humain est seul, univer¬ 
sel et catholique. 

On ne peut toutefois nier que 
dans cette race universelle il y a la 
place pour les races speciales com¬ 
me pour tant de variations diver- 
ses, comme pour beaucoup de na- 
tional.ites qui sont encore plus spe- 
cialisees; et comme dans les gran¬ 
des compositions musicales il y a 
de grandes variations ou toutefois 
1’on trouve le meme motif general 
qui revient, qui resonne, qui ins¬ 
pire, mais qui a des tons, des into¬ 
nations, des expresisons differents, 
de meme dans le genre humain il 
existe une seule grande race uni¬ 
verselle, catholique, une seule et 
universelle famille humaine qui a 
des variations diverses 

On se demande done pourquoi 
par une ; malheureuse imitation, 
l’llalie a eu besoin de suivre l’ex¬ 
emple de 1’Allemagne. A ce mo¬ 
ment, le Pape releve que quelques- 
uns comme cela s’est deja produit, 
auraient pu l’aecuser de prejuger, 
car. on le sait, le Pape est fils de 
Milanais: 

—Mon, ce n’est pas pour cela, 
mais parce que les latins ne par- 
laient pas race, ni de rien de sem- 
blable. Nos vieux Italiens se ser- 
vaient d’expressions plus belles, 
plus sympathiques: Gens italica, 
italica Stirps, Japheti Gens. Elles 
semblent au Pape moins barbares. 

Il faut appeler les choses par 


leur nom si l’on ne veut courir de 
graves dangers, notamment celui de 
perdre son propre nom et la no¬ 
tion des choses, comme. le relevait 
un grand historien latin, Tacite, 
qui y voyait Tun des signCs les plus 
graves de la decadence morale. . 

“Celui qui frappe 1’Action ca¬ 
tholique frappe TEglise, 
irappe le Pape” 

De cela, dit le Pape, pourquoi 
conclure que c’est a TEglise qu’il 
faut s’en prendre, non a l’Acfion ca¬ 
tholique? Et s’il en est autrement, 
il s’agit d’une hypocrisie qui cache 
peut-elre lesl embuches de ceux qui 
voudraient frapper I’Action catholi¬ 
que sans frapper TEglise. Non, on 
ne pent pas. celui qui frappe l’Ac- 
tion catholique frappe TEglise, car 
il frappe la vie catholique. 

Le rapprochement est done fa¬ 
cile. celui qui frappe FAction ca¬ 
tholique frappe le Pape, C’est 
vrai! Et alors, le Pape dit: 

Faites bien attention, je vous re- 
commande de ne pas toucher a 
I’Action catholique, je vous le re- 
commcirde, je vous en prie pour 
votre bien, parce que qui frappe 
I’Action catholique frappe le Pape, 
et qui frappe le Pape meurt. C’est 
une veritc. et I’histoire demontre 
cette verite. 

“Ce que I’Eglise a de plus 
cher” 

Le Saint-Pere poursuit en rele¬ 
vant que le veritable racisme digne 
des homines, de leur race catholi- 
qiie, se trdiive au sein du college de 
la Propagande oil il y a des Mfeves 
de trente-sept nations. La Propa¬ 
ganda est le veritable laboratoire 
pratique du racismC qui repond a 
la dignite et a la realite humaines. 
Car la realite humaine et la dignity 
humaine exigent une seule et gran¬ 
de famille, le genre humain, la race 
humaine'. 

Le Pape conclut en disant que 
les jeunes gens qui l’ecoutaient tie 
s’altenda.ient pas a etre entraines 
dans un ordre d’idees peut-etre un 
peu indiscret, car on entend un peu 
partout c.es paroles; meme la ou el¬ 
les ne devraient pas etre.entendues 
et ou Von devrait encore moins en 
tirer des motifs et pritextes pour 
offenser I’Eglise catholique dans ce 
qu’elle a de plus r.acri, de plus 
cher, e’est-u-dire la vie catholique, 
la vie des dmes, et c’est tout. Notre- 
Seigneur est venu au monde, a 
souffert, est mort sur la Croix pour 
cette vie catholique dont seule I’E¬ 
glise est depositaire. 


Hommage a la langue 

franqaise, a Montreal 

M- Rene du Roure et le col. Wilfrid Bovey celebrent les 
gloires de la langue franqaise. — Le Quebec est une forte- 
resse latine, dit le col. Bovey. 

DANGER A ECARTER 


MONTREAL, — La langue fran- 
caise forme la meilleure base pour 
l’union des nationalites canadien¬ 
nes”, a declare le professeur R. du 
Roure, directeur de l’ecole fran- 
eaise d’ete a l’Universite McGill. 
“Prenez 1’exemple de l’Ontario et 
du Quebec. Croyez vous qu’il y au¬ 
rait eu autant de divergence d’o- 
pinion si les deux avaient et6 bilin- 
gues?” 

“Les anciens Grecs disaient que 
celui qui ne parlait pas le grec etait 
un barbare. Aujourd’hui nous pou- 
vons affirmer que l’homme qui ne 
parle que sa langue maternelle est 
egalement un barbare. La langue 
est la cle de la culture et de la ci¬ 
vilisation.” 

Le colonel Wilfrid Bovey, direc¬ 
teur des relations exterieures a Mc¬ 
Gill, a egalement adresse la parole 
au cours de la distribution des prix, 
a l’ecole franpaise d’ete. 

—Auiourd’hui, dit-il la langue 
francaise possede pour nous anglo- 
phones une valeur speciale et, pour 
bien comprendre cette valeur il ne 
nous faut que penser aux condi¬ 
tions mondiales, aux dangers terri- 
bles qui menacent notre civilisa¬ 
tion occidentale. 

Cette civilisation occidentale de¬ 
pend de Fequilibre de deux ele¬ 
ments, l’element latin et l’element 
nordique. 

—Nous, les Nord Americains, 
continue le colonel Bovey, croyons 
partager la civilisation occidentale, 
tout e.n modifiant les idees euro- 
peennes. Or, la culture latine est 
une partie integrate de cette civili¬ 


sation et notre population, pour la 
majeure partie ne connait pas la 
culture latine. Voici, peut-etre la 
cause principal*? des difficulty 
qui nous accablent actuellement. Il 
nous manque Fequilibre des deux 
pensees, des deux politiques, des 
deux systemes d’education. 

— Voila alors un des apports 
d’une connaissance de la langde 
francaise. Elle est une clef qui nous 
permet non seulement d’entrer dans 
le beau territoire de la litterature 
francaise mais aussi de compren¬ 
dre et peut-etre de partager la pen- 
see latine. 

—Je n’ai pas besoin de vous ex- 
pliquer des avantages que possede 
de ce point de vue la province de 
Quebec, le seul territoire vraiment 
latin de l’Amerique du Nord. 

—Je n’ai qu’une chose a vous de- 
rnander, c’est qu’en vous rendant 
chez vous, vous soyez des mission- 
naires, pas pour notre ecole mais 
pour notre idee. Vous, des Etats- 
Unis, vous avez un role magnifique, 
si seulement vous sayez le jouer. Si 
vous le jouez bien, si vous faites 
tout ce que vous pouvez pour as¬ 
surer cet amour de la France vous 
mcriterez les remerciement de l’hu- 
■manite. 

— Car, remarquez-le bien, notre 
civilisation occidentale est en jeu. 
Comprenez l’esprit franpais, ap- 
puyez la France. pr5servez cette 6- 
quilibre du latin et du nordique, 
vous sauverez peut-etre le monde. 
Regardez ceux qui menacent la 
France aujourd’hui, et dites comme 
ont dit les Francais k Vedun: Ils 
ne passeront pas. 
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Musee presque inconnu a Montreal 


CELUI DE LA COMPAGNIE DE TELEPHONE, DANS SON IMMEUBLE DE 
LA COTE DU BEAVER HALL. — PLUS DE 2,000 APPAKEILS TELEPHONI- 
QUES ET 50,000 LETTRES, DOCUMENTS, GRAVURES, PHOTOGRAPHIES, 

ETC. — LE PUBLIC EST INVITE 


Montreal, est une ville riclie en 
tresors historiques. Puissante me- 
tropole du dominion, elle compte 
d’innombrables ecrins, ignores de 
maints Montrealais et qui pourtant, 
attirent des touristes de partout. 
Citons par exemple l’eglise Notre- 
Dame, le chateau de Ramezay, le 


portent, a la compagnie Bell et aux 
autres moyens de communications, 
depuis leur decouverte jusqu’a nos 
jours. La collection, si l’on peut di¬ 
re, s’occupe du point de vue hu- 
main du telephone, et le musee, du 
point de vue technique. L’histoire 
de ce musee compte a peine 25 ans. 


Vue generate du musee dc la compagnie de telephone, dans son 
immeuble de la Cote du Beaver Hall. Ce musee comprend quelque 
2,000 apparcils telephoniques et une collection d’environ 500,000 
lettres, documents, gravures, anntaaires, remontant aux premi¬ 
eres annees du telephone. 


marche Bonsecours, l’ile Sainte- 
Helene: autant d’endroits qui rap- 
pellent ces jours lointains des voya- 
geurs francais et des aventuriers 
anglais. II existe egalement d’autres 
tresqrs, peut-etre meins bien con- 
nus, mais qui pourtant , eux aussi, 
reportant le visiteur au temps de la 
domination des Peaux-Rouges. L’un 
de ces tresors, qui reflele bien le 
progres et le developpement du Ca¬ 
nada, c’est le mus6e du telephone 


Frank-A. Field, inspecteur regio¬ 
nal de la compagnie, pionnier dans 
le domaine, collectionnait, depuis 
de nombreuses annees, des pieces 
de telephonie et des reliques de ce 
moyen de communication. En 1915, 
la compagnie lui alloua un coin 
dans sbn garage de la rue Moun¬ 
tain, oil il put exhiber sa petite col¬ 
lection. Pendant huii ans, ce coin 
fut le seul musee de genre au Ca¬ 
nada. 


Modele dj premier telephone de Bell. Ce modele est la repro¬ 
duction exactc de Tinstrument avec’lequel Bell put communique!' 
avec autres personncs, en 1875. 


et la collection historique de la 
compagnie de telephone Bell du 
Canada, au 20e etage du siege social 
de cette societe, sur la cote du Bea¬ 
ver Hall. 

Collection historique 

La collection historique compte 
d’importants documents, des por¬ 
traits, et d’autres materiaux histo¬ 
riques et biographiques qui se rap- 


interruption 

Durant les liuit ans qui suivirent, 
de 1923 a 1931, la collection ne fut 
pas exposee. Quelques semaines a- 
pres l’erection du gratte-ciel de la 
compqgnie, cote du Beaver Hall, en 
1929, pres de l’endroit ou vecut ja- 
dis la famille des Frobisher, on 
consacra une partie du 20e etage au 
musee. M. Field en fut nomne le cu- 


rateur et il se mit immediatement 
a la tache. Le musee, reconnu offi- 
ciellement, se mit a progresser ra- 
pidement. De toutes parts le mu- 
see reput des reliques de bouts dq 
fils, de cable, de standard, de vieux 
annuaires, de cloches, etc. Depuis 
son ouverture officielle> le 22 dc* 
cembre 1931, le musee a tellemhnt 
grandi qu’il occupe aujourd’hui les 
deux-tiers de l’espace du 20e etage 
Il compte plus de 2,000 pieces d’ap- 
pareil a telephonie et entre un 
quart et un demi million d’exhibits 
de toutes sortes: documents, livres, 
lettres, portraits. 


Depuis 1874 


En visitant le musee en compa- 
.gnie de M. Field ou de son adjoint, 


la voix; mais tout de memo, il etait 
dans le chemin du progres. 

Le plus vieil exhibit est un mor- 
ceau de chene, taille a la hache, et 
qui, il parait evident, etait utilise 
des 1856. Il fut detache d’une vieille 
ligne de telephone entre Sarnia et 
London. Le fil etait enfoui dans une 
piece de caoutchouc et le bloc etait 
place de telle fapon a empecher la 
rouille ou la mousse de s’amonce- 
ler. 

Le plus vieux cable exhibe est une 
partie du premier cable transat¬ 
lantic qui, en 1858, reliait Terre-j 
Neuve a Plrlande et appartenait a ! 
PAtlantic Telegraph Company. Le 1 
7 aout 1858, ce cable transmettait le 
premier cablogramme. Un mois 
plus tard, le ler septembre, ce ca¬ 
ble se brisait et on l’abandonnait. 

CYrille Dupuet 

Le musee compte egalement plu- 
sieurs specimens des anciens tele¬ 
phones fixes au mjir et qui faisaient 


moyen de communication avec la 
surface, sauf par un petit conduit 
d’air. Les ingenieurs du telephone 
durent precipitamment fabriquer 
un telephone assez petit pour pas¬ 
ser a travel's ce conduit. Ils fabr.i- 
querent un petit microphone, tire 
d’un telephone ordinaire, et ils l’en- 
voyerent aux malheureux, enchas- 
se dans un stylo-projecteur. 

Les anciens, en consultant les 
premiers annuaires de telephone, y 
trouveront des noms d’amis et ite 
parents qui aux premiers temps de 
cette invention, s’abonnerent a la 
compagnie. Il y a un demi-siecle, 
on pouvait aisement inclure dans 
une couple de petites brochures les 
noms de tous les abonnes du Que¬ 
bec et de l’Ontario. Il n’y avait pas 
de numero a cette epoque. Le pre¬ 
mier annuaire de Montreal etait une 
brochure de 14 pages, publiee en 
mars 1880, contenant les noms de 
244 abonnes et 11 annonces. 

Le musee compte aussi le pre¬ 


sage dans l’empire britanniqqe. 11 
fut installe a Hamilton, en mars 
1878, et se modelait sur le tcle- 
graphe, le seul modele qu’cn eut 
a cette epoque. Ce standard est 
tres interessant a etudier. Sur le 
tableau, on voit-des pdfltes cases 
dont chaucune contenait le nom 
d’un abonne. Quand celui-ci son- 
nait le central, le panneau tombaii. 
On faisait bien attention aux fene- 
tres et aux courants d’air qui au- 
raient pu faire tornber tous les pan- 
neaux ensemble. t 

Et contraste frappant, a cote de 
ces antiquites, on verra les appa- 
reils les plus modernes de telepho¬ 
nie, en usage dans le monde entier. 
La musee est ouvert au public, la se- 
maine, de neuf heures, a cinq heures 
et le samedi de neuf heures a midi. 
L’entree est libre. Les visiteurs sont 
bienvenus. Un guide leur explique- 
ra la nature les exhibits, s’ils le de- 
sirent. 


Voici le telephone qui etait relie au standard dans le 'premier e- 
change telephonique de l’empire britannique a Hamilton, Ont. 

en 1878. 


M. George-L. Long, on peut aise- 
mcjU se rendre compte du progres 
qu’a marque l’ere de la telephonie 
depuis le jour d’ete en 1874, 
oil, a Brantford, Ontario, Alexan¬ 
der Graham. Bell communiqua son 
invention ii son pere, jusqu’a nos 
jours, alors que dans le monde en¬ 
tier, le nombre des telephones de- 
passe le cbiffre de 37,000,000. 

Le plus vieux telephone en expo¬ 
sition est le modele du premier te¬ 
lephone constrnit ici. Cet appareil 
est tres rudimentaire, on le coib- 
prend. Au cadre s’attache un lia- 
phragme et un electro-aimant qui 
ressemble plutot au panier a tri- 
coter de grand-mere. Il ne fait que 
rcproduire vagucment les sons dc 


l’emerveillement des, villages tout 
entiers. Les telephones automati- 
ques, qu’on employait des 1890, 
sont tres rudimentaires et font sou- 
rire la jeune generation, habituee 
au telephone moderne, si simple et 
si pratique. Quelques-uns des ca- 
drans alors employes ressemblent 
a de petites caisses enregistreuses. 
Le premier telephone invente par 
Cyrille Duquet, de Quebec, le ler 
fevrier 1878, interesse vivement les 
visiteurs. 

Un autre exhibit tfes interessant 
est la replique du telephone dont 
on se servit a la mine de Moose 
River, en avril 1936., Pendant 22 
heures, le Dr D.-E. Robertson et 
Alfred Scadding n’eurent aucun 


Un des premiers telephones, dits “telephones francais”, inven¬ 
te par Cyrille Duquet, de Quebec, et brevete le ler fevrier 1878 


Recepteurs telephoniques antiques. Parmi ces instruments se 
trouve celui de Bell, datant de 1875, et celui de Thomas A. Edison, 

datant de 1877. 


Ameliorez votre personnalitti, 
gr&ce a la Gomme Wrigley’s. Gar- 
dez vos dents blanches et votre 
haleine douce, en faisant un usage 
quotidien de la Gomme Wrigley’s 
— comme le font des millions de 
gens. Les enfants aiment aussi le 
gout delicieux et rafraichissant de 
Wrigley’sDoubleMint. Emportez- 
en chez vous aujourd’hui. C s- 36 F 

AAAAAAAAAAA 


par les jardiniers amateurs et pro- 
fessionnels, ainsi que par le grand 
public, il fut repondu que l’horloge 
etait composee de 12,000 a 14,000 
plantes et que, durant la saison, se- 
Ion les changemcnts qui s’imposenf, 
on utilise approximativement 40,- 
000 plantes. Le diametre du cadran 
est de 9 pieds et les fleurs sont si 
habilement disposees que le meca- 
nisme n’est jamais visible. 


AU CONGRES 
EUCHARISTIQUE 


! PAGE SPECIALE PUBLIEE PAR 
j LA “CROIX” DE PARIS, AU SU- 
JET DU CONGRES EUCHARISTI¬ 
QUE DE QUEBEC 


Modele du standard telepuonic.ue employe dans le premier ex¬ 
change telephonique de l’empire brdtannique, a Hamilton, Out. 
en mars 1878. 


NOUVELLES 


AUX FETES DE LA 
VERENDRYE 


QUEBEC, — C’est M. Onesime 
Gagnon, ministre des Mines, de la 
Chasse et des Peclieries, qui repre- 
sehtera la province de Quebec a la 
celebration du bi-centenaire de La 
Verendrye 5 Winnipeg et a St-Bon.i- 
face du 3 au 11 septembre. 


LE MILLENAIRE DU 
PREMIER PAPE 
FRANCAIS 


Du 17 au 21 juillet se deroulerent 
en France des fetes solennelles a 
l’occasion du millenaire de Gerbert, 
premier Pape francais sous le nom 
de Sylvestre II. 

Le President de la Republique, 
les Ministres des Affaires Etrange- 
res, de l’lnterieur, de 1’Educaiion 
Nationale, cinq cardinaux, quaran- 
te eveques y ont assiste ou y ont 
ete rejiresentes. 

On sait que c’est le Pape Sylves¬ 
tre II qui, pour defendre l’Europe 
contre l’lslamisme, sacra le pre¬ 
mier roi de Hongrie qui devait de- 
venir St-Etienne. Ce fut un grand 
savant et, dans bien des domaines, 
un veritable precurseur. 

Sait-on notamment qu’on lui doit 
le premier essai de stenographic, 
le premier emploi d’une machine a 
calculer, qu’il confectionna les pre¬ 
mieres orgues hydrauliques, avant 
Franklin songea au paratonnerre, 
ecrivait' des traites de mathemati- 
que et de geometrie, de philosophic 
et de rethorique et une these sur 
l’Eucharistie qui est restee celebre. 

Deux paroles de lui ont franchi 
les siecles et resonnent aujourd’hui 
avec une singuliere puissance. Cel- 
le-ci: “Quand la foule gouverne, les 
etats sont troubles”. Et cette au¬ 
tre: “La paix est en ce monde ce 
bien souverain par le'quel on ac- 
quiert tous les autres”. 

En creant la celebre ‘“treve de 
Dieu” Gerbert, moine francais et 
Pape, fut le premier des veritables 
“pacifiques”. (Paroles de France) 


L’HORLOGE FLEURIE 
DU MANS 


ON UTILISE ENVIRON 40,000 
PLANTES — LA DIEMETRE DU 
CADRA5I EST DE 9 PIEDS 


LE MANS, — Une des principa¬ 
ls attractions du Mans pour les tou¬ 
ristes, de meme que pour les habi¬ 
tants de la ville, est l’horloge de 
fleurs que l’on peut voir dans les jar- 
dins publics, non loin du monu¬ 
ment commemoratif eleve a la gloi- 
re des aviateurs et, entre autres, a 
Wilbur Wright. Ce pionnier de Pair, 
on s’en souvient, entreprit son pre¬ 
mier vol en Euope precisement au 
Mans, il y a pres de 30 ans. 


L’ete dernier, il ne se passa pas 
une journee sans qu’un grand nom¬ 
bre de spectateurs se soient arretes 
pour admirer cette horloge, unique 
comme presentation artistique, ,ct 
en meme temps d’une grande exac¬ 
titude. 

En reponse aux questions posees 


PARIS —“Le grandiose Congres 
eucharistique de Quebec” est evo- 
que par “la Croix”, organe offi- 
cieux de l’Eglise de France, dans 
une page speciale. La procession 
du Saint-Sacrement, le majestueux 
reposoir la foule “immense et re- 
cueillie” qui participa a ces cere¬ 
monies Torment un theme de vas- 
tes cliches photographiques. “La 
Croix” consacre une longue etude 
chronologique a retracer les fetes 
qui se deroulerent sur les bords du 
Saint-Laurent. “La Croix” insiste 
surtout sur la participation au Con¬ 
gres du Canada tout entier “y com- 
pris l’extreme-nord, puisque trois 
Esquimaux vinrent de la Baie 
d’Hudson, des Etats-Unis, de l’ex- 
treme-sud, meme de Haiti. En con¬ 
clusion, ce grand journal du catho- 
licisme francais cite “le Canada ca- 
tholique en exemple a la chretien- 
te.” , 




Qui Peut 
Contribuer ? 


PAR DES ABONNEMENTS OU PAR DES 
DONS 

qui seront affectes a des abonnes pauvies 

A L’ACHAT d’un 
CHAR DE PAPIER 
au Prix de $1300.00 

QUI DOIT ETRE PAYE D’ICI AU 30 OCT. 

1938 

EN PAY ANT COMPTANT AVANT LE 30 
OCTOBRE NOUS EPARGNONS $500.00 

Il reste encore plus de 600 abonnes qui n’ont pas re- 

renouvele. 

Si chacun payait son abonnement, nous aurions 
le montant necessaire. 

Qui Peut Contribuer? 

NOUS FUBLIONS CI-DESSOUS LA LISTE 
DES CONTRIBUTIONS: 


DEJA RECU .. S92.00 

M. Jos. Desjardins, Dollard, Sasli. . 2.00 

M. l’abbe Paradis, Laventure, Sajsk....... 2.00 

M. Ros. Ouellet, Laventure Sask. ..... 2.00 

M. J. Benard, St-Denis, Sask.* -. 2.00 

M. Geo. E. Duey, Val-Marie, Sask.....t. 2.00 

Mme Vve Chs. Lescelleur, Vonda, Sask... 1.00 

M. Paul-Eniile Sirois, Vonda, Sask....-.. 1-00 
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NOUVELLES 


HEPBURN NE RECON- 
NAIT PAS LA COM¬ 
MISSION ROWELL 


ONTARIO REFUSE DE RECON- 
NAITRE LA COMMISSION RO¬ 
WELL — UN AFFRONT AUX 
PROVINCES 

ST-TIIOMAS, Ontario, — Le pre¬ 
mier m.inistre d’Ontario, M. Mit- 
chell-F. Hepburn, a annonce que la 
province d’Ontario ne traitera pas 
avec la commission Rowell qui en- 
quete sur les relations federales- 
provinciales et on croit que la pro¬ 
vince de Quebec adoptera la meme 
attitude. M. Hepburn a declare que 



AscntJVandeur:: Harold F. Ritchie 
& Co., Limited, Toronto. 
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l’Ontario refuse de reconnaitre la 
commission Rowell parce que le 
budget federal depose aux com¬ 
munes le 16 juin dernier comport 
tait deux modifications d’impot - 
des amendements a l’impot sur le 
revenu et a l’impot sur les dona¬ 
tions — ce qui constitue “un af¬ 
front aux provinces et a la com¬ 
mission Rowell” puisqu’il etait con¬ 
vent! que les impels ne seraient pas 
modifies avant que la commission 
Rowell ait termine son travail. / 


LES HYPOTHEQUES EN 
ALBERTA 


TORONTO — M. G.-IL-G. Baker, 
de la Dominion Mortgage and in¬ 
vestments Association, de Toronto, 
a annonce que de 30 a 34 com- 
pagnies de prets ont renouvele 90 
pour cent de leurs liypolheques en 
Alberta et en reduisant le taux d’in- 
teret a 6 pour cent. II s’agit d’hypo- 
theques sur des terres. Les anciens 
taux allaient de 7 a 8 pour cent et 
meme plus. 

C’est le meme systeme que celui 
adopte en Saskatchewan et.au Ma¬ 
nitoba. L’an dernier, et jusqu’a ces 
tout derniers mois, les cultivateurs 
’d’Alberta; refusaient le renouvelle- 
ment a 0 pour cent. Ils avaient l’im- 
pression qu’ils trouveraient plus de 
protection dans les lois dites “de 
protection des cultivateurs et des 
proprietaires”. Ces lois ont ete desa- 
rouees et c’-est depuis que les cul¬ 


tivateurs ont accepte l’arrangement 
en question. 


LES 


CULTIVATEURS EN 
ALBERTA 


M. ARERHART CONSEILLE AUX 
AGRICULTEURS DEBITEURS DE 
SE PREVALOIR DE LA LOI D’A- 
JUSTEMENT DES DETTES 


Une oeuvre de paiieasse 


EDMONTON, — Le premier mi- 
nislre Aberhart, a conseille vive- 
ment aux cultivateurs debiteurs de 
se prevaloir de la loi d’ajustement 
des dettes. 

Les compagnies de prets hypo¬ 
thecates ont offert de me.illeures 
conditions de renouvellement aux 
debiteurs en reduisant le taux d’in- 
teret a 6%. Environ 90 p.c. des obli¬ 
gations hypithec'aires ont ete ainsi 
renvouvelees. 


PRETS AUX FERMIERS 


QUEBEC — L’office du pret agri¬ 
cole de la province de Quebec a 
distribue aux fermiers de la pro¬ 
vince une somme de $21,071,099 
dans 75 comtes. Cette somme se re- 
partit entre 8,824 fermiers. 


LES AVIONS 
BRITANNIQUES 

LES ETABLISSEMENTS EN ETAT 
I)E LES FABRIQUER 


OHE DE LA CAMBUSE! 
UN DEJEUNER 
"NUMERO UN" 

S; . ET EN VITESSE ! 


BON QUART, PATRON ! 
VOS KELLOGG’S 
CORN FLAKES 
SONT TOUT PRETS! 



MONTREAL, — Douze etablisse¬ 
ments industriels sont vraisembla- 
blement en etat de fabriquer des a- 
vions et d’autres materiaux de guer¬ 
re et deux autres des parties d’a- 
vions, tels que des moteurs. Sur les 
douze etablissements, cinq sont si- 
tues dans la province de Quebec, 
cinq dans la province d’Ontario, 
un dans le Manitoba, un dans la Co- 
lombie canadienne. Quant aux deux 
autres etablissements, ils sont aus- 
si dans la province de Quebec. 

Voila quelques-uns des renseigne- 
ments recueillis au cours de con¬ 
versations avec les representants 
des industries canadiennes interes- 
sees a la fabrication de materiaux 
de guerre pour la Grande-Bretagne. 


IL VIENT SE RENSEI- 
GNER AU CANADA 


Croquants et delicieux, frais 

comme au sortir du four et proteges 
par un sac interieur HERMfiTIQUE 
brevete, les Kellogg’s Corn 
Flakes sont incomparables. 

Versez de la creme ou du lait 
sur ces flocons croustillants et 
savourez leur gout exquis ... ils 
rafraichissent comme le vent du 
large ! Sans tarder, commandez 
des Kellogg’s Corn Flakes cliez 
l’epicier du coin. Prepares a 
London par la Cie Kellogg. 


Preparation et empaquetage superieurs — et quel gout! 


M. D. H. Malcolm, haul fbnctioil- 
naire du Ministere de l’agriculture, 
de Tasmanie venu en mission au 
Canada pour se procurer des ren- 
seignements sur la culture du tabac 
dans notre pays, a passe deux jours 
a la Division des Tabacs 5 la |er- 
me experiinentale contrale, Ottawa. 
II a visite egalement les districts 
du Sud-Ouest de TQntario et nota- 
ment les stations d’Harrow et de 
Delhi ainsi que les districts a ta¬ 
bac du Quebec, avec les stations de 
1’Assomption et de Farnham. 



fait de notre atterrissage” 
souriant le P. Schulte. 


dit en 


Voici une tanripe de saton a lumiere indirecte. fomprenant une etagero 
a sa base et entierement faite de fragments do miroirs rassembles. 
L’oeuvre complete a neeessite plus de 2,503 fragments de glace. Son 
auteur, M. Rene Leclaire, damtcl’je a 4136 rue Saint-Andre, a mis six 
jours pour execute? ce travail: it csi un cperateur-electricien de son 
mfitier. Sur la photo, Eayr.tcrd Lrstcur, un Jenna vcisin de M. Leclaire, 
qui a assists ce dernier Oanr.b au point de cette oeuvre originaie. 

LA PATRIE SERVICE. 


La champ de glace sur lequel ils 
etaient descendus etait si mouvant 
qu’il fut impossible de faire asseoir 
le P. Cochard qui etait terriblement 
secoue. Mais celui-ci etait si encou¬ 
rage par l’idee qu’il serait prochai- 
nement dans un hopital qu’il man- 
gea quelques biscuits et but du lait. 
La fievre le rongeait cependant el 
il etait incapable de dormir. 

Les trois religieux passerent la 
nuit a Repulse, et repartirent le len- 
demain matin en plein brouillard. 
Ils arriverent lei sans autre incident. 
En vue de Tbopilal, le P. Cochard 
perdit connaissance et fut pres de 
passer. Mgr Clabaut, plusieurs au¬ 
tres religieux, des religieuses et 
nombre d’Esquimaux etaient venus 
a la rencontre du malade. Cclui-ei 


fut transports immediatement at 
i’hopital. On ignore encore la na¬ 
ture de sa maladie. 


LES MARIAGES ENTRE 
JUIFS ET ITALIANS 


ROME — Le journal fasciste 
“Resto del Carlino” de Bologne a 
reclame une legislation pour em- 
pecher les mariages entre Juifs et 
Italiens. Les mariages mixtes, dit 
ce journal, sont a ev.iter non seule- 
ment du point de vue racial mais 
aussi du point de vue religieux. Il 
nous faudrait une loi qui inlerdise 
les mariages entre aryens et juifs. 
Il ne s’agit pas de troubler les fa¬ 
milies issues des mariages mixtes, 
mais d’empecher que ces maria¬ 
ges qui peuvent nous conduire a 
l’hybridation ne se multiplient. 


• • 
• • 


Annonces Classees 


Le paiemeht doit tonjours accompagner la copie de l’annonce; slnon 
cite ne sera pas inseree. Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF, .......-., 2 sous par mot 


ENCYCLOPEDIE ANGLAISE catho- 
lique complete, termes avantageux 
s’adresser k Maurice Longprg, P.- 
A. Sask. 




qu’un jour viendra ou un automo- 
bijiste pourra voyager du cap 
H<jrh, aux confins de l’Amerique 
dit Sud, remonter la cote occiden¬ 
tals de l’Amerique, traverser l’Ame- 
rique Centrale par le reseau' pana- 
'ffreribain, puls le Mexique, entrer 
aux Etats-Unis-Alaska, qui passera 
par la Colombie canadienne, fiter 
par le Yukon et J’AIaska, traver¬ 
ser en Asie, puis venir sur les bords 
de la MedRerranee, longer la cote 
'de Syrie jusqu’au canal de Suez et 
de la en Afrique. 

Lp seul lien qui manque est au 
delruit de Behring, oil il faudrait 
un circuit de ponts de 53 milles. 


UNE ROUTE QUI RELIE- 
RAIT TOUS LES CON¬ 
TINENTS 


SEATTLE, Wash., — M. Donald 
MacDonald, de Fairbanks, Alaska, 
ingenieur et protagoniste du che- 
inin projete entre les Etats-Unis et 
l’A.laska, predit qu’il y aura une 
immense route qui reliera tons les 
continents, sauf l’Australie. Il ajou- 
te que ce n’est pas une reverie, mais 
un projet fort realisable, en sorte 


ESS A YEZ le Cafe 
J6JU JUBILEE 


U AVIATION ROUGE AU- 
RAIT FAIT 18,985 
VICTIMES 


iJLL- 


' SARAGOSSE, Espagne — D’apres 
une compilation officielle faite par 
l’etat-major de 1’armee nationaliste, 
1’aviatiou rouge du gouvernement 
espagnol aura.it faitp du 18 juillet 
1936 au ler juin 1938, au cours de 
2,091 attaques dirigees contre 373 
vibes, 18,985 victimes. 


LA LUTTE CONTRE LE 
COMMUNISME EN 
GRECE 


PARIS — On annonce que la po¬ 
lice d’Athenes vient de decouvrir 
line organisation affiliee a la IVe 
Internationale. Cette organisation 
visait surtout 5 attirer les eleves 
des lyeees. Dix arrestations ont ete 
effectuees et un materiel abondant 
a etc saisi. 

BERLIN ET LE DIFFE- 
REND SOVIETO-JA- 
PONAIS 


BERLIN, — En ce qui concerne 
le differend sovieto-japonais, le 
Reich veut, semble-t-il, agir en ob- 
servateur attentif sympathisant a- 
vec le Japon, a qui le lie le pacte 
contre le communisme. 11 ne parait 
pas, du moins pour l’heure, vouloir 
aider beaucoup les Japonais. 


LE JAPON ACHETERA 
DES MATERIAUX DE 
GUERRE AU CANADA 


GARDE-MALADE BEMANDE 

ON DEMANDfE Garde-malado gradufie 
catholique, parlant frangais, pour 
5 A 6 semaines avec premiere chance 
d’engagement permanent A la pre¬ 
miere place vacante. S’adresser im¬ 
mediatement — P. Fransworth, 
Edam, Sask. Et notifier immfidiate- 
ment R6v. Louis Leclerc, Edam, 
Sask. 

PHOTO 

GEATUIIT! UN AGGEANDISSEMENT 
PROFESSIONEL avec chaque rou¬ 
leau de pellicule dfiveloppSe, et 8 
Impressions parfaites Tri-Gloss, 
tout pour 2’5c! Envoyez-nous vos 
pellicules pour qualitd profession- 
nelle! Steinberg’s Studio, Regina, 
Sask. 


CHAMBKE ET 1'ENSION 

BONNE CHAMBRE et pension. Pr§s 
de l’gcole noriruale. Ecrivez pour 
retenire vos places d’avance.. Mme 
■O. Loiseijle, 907 Ave- G. nord, Sas¬ 
katoon.. 



LITRES DE COMPTOIR 
a vendre au 

PATRIOTE DE L’OUEST 

cinq sous l’unite. 


IIERBES MED1CINALES 

SI VOUS YOULEZ des remSdes na- 
tureis faits avec des herbes par des 
homm.es d’expfirience adressez-vous 
en anglais k HERBAL REMEDIES 
Ltd. (402), 404-20e rue Ouest, Sas¬ 
katoon, Sask. 


A VENORE 

FORMES DE CATECHISME k 76c 
du 100; 500 pour $3.50; $5 le mlbe, 
au Patriote de I’Ouest. 


CARTES MORT0AIRES au prix dt 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de I’Ouest. 


-O.K.- 

RUBBER 

STAMPS 

PROMPT SERVICE 


LE PAT1MOTE DE L’OUEST 
Agents pour: Ktampes de caodr-- 
choucs, piaques de Stencil, 6tamWs 
en acier, boutons de ceUDloid et de 
lout le n^cessaire d’^tampes. 


Ca f^ 




l vui niT n’M/iATL-iiDc HANKEOU, — Un porte-parole 
latloi t D AVlAlLUKo du gouvernment chinois a dit que 


ALLEMANDS 


NEW-YORK - — Quatre aviateurs 
allemands sont partis jeudi soir de 
Berlin, en avion, et ont atteri a 
New-York, le lendemain apres-mi- j vions 
di, veiidredi. Ils ont accompli leur 
envolee en 25 heures. 


de gros montants de la reserve 
d’or du Japon ont ete mis de cote 
pour le Canada en vue de l’achat de 
materiaux de guerre qui compren- 
dront un nombre considerable d’a- 


V 

a 


ce 



Prix d’epargne 

Ghaque menagerc devrait profiter de cette of- 
fre speciale. G’est le temps de red j ire votre. 
budget. Epargnez sur le cafe. Les fonds im¬ 
primis des cartons de 1-lv. et de 3-lvs. du 
Nash’s Jubilee Coffee valent 5c pour chaque 
livre representee sur le prix d’achat du Cafe 
Nash’s. Par exemple; 


LE SIONISME INTERDIT 
AU BRESIL 


PARIS — La Croix publie: “Aux 
termes d’une ordonnance du gou¬ 
vernement du Bresil promulguee au 
debut d’aout, toutes les sections de 
formation du sionisme son decla- 
rees dissoutes et leur reconstitu¬ 
tion sous des norns et'des modalites 
quelconques sont interd.ites au Bre¬ 
sil.” 


DEUX HAITIENS EMI- 
NENTS AU CANADA 


MM. DANTES BELLEGARDE ET 
EDOUARD WOELLY DONNERONT 
DES CONFERENCES A MON¬ 
TREAL ET A QUEBEC 


MAGASIN DE SECONDF MAIN 

DAVIDNER’S NEW AND SECOND 
HAND STORE sollicitent la clientele 
de la campagne. Ils opt un assorti- 
ment comp let de Hnge usage pour 
homines, femmes et enfants. Soyez 
sdrs, en venant en ville, d’ailer chez 
Davidner’s, 41 River St. Ouest. 


NETTOVAGE A SEC 

BELGIAN DRY CLEANERS, Dyers & 
Furriers Ltd. vous offrent un ser¬ 
vice de nettoyage k sec, de repara¬ 
tions k des prix modestes. 3 23-20e 
rue O. Saskatoon, Tei. 5588; 80 3 

Ave Centrale, Prince-Albert, T61. 
2424. 


TAXI 

HARRY'S TAXI toujours ponctuel, 
courtois et rapide est il votre dis¬ 
position k Prince-Albert. Service de 
"Snowmobile” pour la campagne k 
toute heure du jour et de la nuit. 
T61. 2255. 


NETTOYAGE A SEC 
P. A. LAUNDERERS & DRY CLEAN¬ 
ERS fait tons les travaux do net- 
toyage et de lavage it bon iriarche. 
Coin- 4e ave et 9e rue. TCI. 2208. 

COCKSIIUTT PLOW CO. 

INSTRUMENTS ARATOIRES, A. E. 
DELAMERE, agent pour la eompa- 
gni Cockshutt, situSe au carrg Ha- 
nafin, lie rue Ouest en face du 
Medical Arts. 


MOYEN D’ENRAYER LE 
COMMUNISME 


Le fond imprime das, paquets 

de 1-lv. vait ..... 

Le fond imprime des paquets 
de 3-lvs. vaut .... 


5c 

15c 


Cette offre est bonne settlement jusqu’au 15 
septembre. 

Ce cafe de qualite est emballe roti-frais en des 
receptacles “Perfex-Sealed”. 

Commandez le Cafe Nash’s Jubilee aujourd’- 
hui. Demandez a votre epicier les prix spe- 
ciaux des paquets et des chaudierts de 5 et 
10 lvs. To is les receptacles contienrient en¬ 
core les certificats de primes reguliers. 


NASH TEA AND COFFEE IMPORTERS 





ANTIGONISH, —Variant devant 
des personnes en tournee dans la 
Nouvelle-Ecosse et <qui font partie 
de la United Statek Co-Operative 
League, M. A.-S. Mclhlyre, de Glace- 
Bay, Nouvelle-Eeossq, a declare que 
le travail co-operatif jetait a jeter de¬ 
hors le communisme dans les in¬ 
dustries specialement les industries 
minieres de la province. 

McIntyre a declare que le mou- 
vement “Antigonish”, aidait aux in- 
dividus a maitriser les evenements 
qui rendent meilleurs le monde so¬ 
cial et economique. Un peuple avec 
de telles idees n’appro'uvera jamais 
le communisme. 

McIntyre est secretaire du depar- 
tement des relations exterieures a 
jTUniversite St-Fransois-Xavier ici, 
departement qui a i beaucoup fait 
!pour Tavancement des principes 
jco-operatifs. 


MONTREAL — Grace aux de¬ 
marches de M. Philippe Cantave, 
nous aurons, en septembre a Mon¬ 
treal, la visite de deux conferen- 
ciers haitiens. M. Dantes Pellegar- 
de et Me Edouard Woelly. 

M. Dantes Bellegarde est deja ve¬ 
nu au Canada en 1934 comme re- 
presentant d’Haiti aux fetes de Jac¬ 
ques Cartier. 

M. Bellegarde est un ancien mi- 
nistre de Tinstruction publique et 
des cubes d’Haiti, ancien ministre 
plenipotentiaire d’Haiti a Paris, a 
Washington et pres le Saint-Siege, 
ancien delegue a la Societe des na¬ 
tions, ancien president de l’Allian- 
ce francaise de Port-au-Prince, vi¬ 
ce-president du comite national 
France-Amerique, officier de l’lns- 
truction publique, commandeur de 
la Legion d’honneur, ecrivain, il a 
publie plusieurs ouvrages a Paris, 
en Haiti et a Montreal, chez Beau- 
chemin. 



Heures 10-12 et 2-5 et sur application 

DR C. I. WEBSTER 

CIIIROPRACTICIEN LICENSIE 
(Gradue de t’ecole Palmer) 

Consultation et analyse Spinifire 
gratuite 

Suite 2, andessus du magasin Granville 
Prinee-Albert. Sask. 


DR E. A. SHAW 

SPEGIALTSTE DES VEEX, ORETT - 
LES. NEZ ET GORGE. 
Bnreanx dans I’Ediftce Rowe 
Vis-d.-vis le Rnreau de postt 
TeiCptioTie 2t70 RlSaidenee 355* 

PR.TN CF. A T ,RltRT. SASK 


Dr LORNE CONNELL 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 
Rayons X 6 1’office 
2773—Telephone— Res. 2772 


Office 
7 pdifico IWitchpJ] 


Prince'Albert 


Le P. Schulte.... 


(Suite de la premiere page) 

soleil filtra dans le c,iel sombre. Ils 
avaient atteint Repulse. “Le bon- 
bomme dans la lune semble satis- 


HARRIS & NELSON 

Avoeafa. Pereeptenrs. Notatree 

Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE t Edifice MILLER 
Prince-Albert. Saak. T5I; ‘IM *■ 


dr. j. angus McDonald 

MEDEGTN ET UPTRURGTEN 
Rayon-X an hurean 


Tel:— Bnrean 3175 
I Edifice Rowe :— 


— R6s. 3195 
Prince-Albert 


DR. R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1 Garre McDonald, andessus de 
la pharmaele Liggett’a 

TCI. 3286, demeure an Bliss Block. 


H. J. COUTU, C ? R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CIIIRURGTEN 
(Etectro-Thcrapie des amygdales) 

Bureau et residence - 5 Edif. Mitchell 
Tel: 3529 Prince-Albert, Saak, 
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Nouvelles 


A OKA 


LE R. P. NORBERT NOMME DI¬ 
RECTEUR DB L’INSTITUT 
AGRICOLE 


MONTREAL — Le R. P. Norbert, 
O.C.R. (Henri-Louis Lepine), vient 
d’etre nomine directeur de l’lnsti- 
tut agricole d’Oka. Le nouveau di¬ 
recteur est ne a Montreal, le 27 juin 
1907, et est age de 37 ans. 

LE R. P. DiLLARD, S.J. 


LAUREAT DE LA BOURSE 
STRAUSS 


PARIS — La bourse de voyage 
aux Etats-Unis Jesse Isidor Strauss, 
que la veuve de l’ancien ambassa- 
deur en France a donnee dans Tin- 
tention de resserrer les liens entre 
les deux pays, vient d’etre decernee 
a nouveau cette annee. Cette bour¬ 
se, d’un montant de 2,500 dollars, 
doit permettre a une personnalite 
franyaise qualifiee de parcourir du- 
rant six mois les Etats-Unis. 

Le Comite amer.icain qui etait 
forme de Mine Jesse Isidor Strauss 
et de M. Stephen Duggan, a fait le 
choix definitif. Le laureat de la 


religieuses 


bourse est le R. P. Dillard, de la 
Compagnie de Jesus. 


M. L’ABBE VACHON EN 
COLOMBIE CANADIENNE 


QUEBEC — M. 1’abbe Alexandre 
Vachon, directeur de l’Ecole Su- 
perieure de Chimie de 1’Universite 
Laval (et l’un des gouverneurs de 
la Societe Radio-Canada), a quitte 
Quebec recemment pour se rendre 
en Colombie canadienne oil, en sa 
qualite de membre du bureau fede¬ 
ral des recherches scientifiques sur 
les pecheries, il consacrera plu- 
sieurs semaines a travailler aux sta¬ 
tions biologiques marines de Prin¬ 
ce Rupert et de Nanaimo. 


EVEQUE DE BUR¬ 
LINGTON 


BURLINGTON, Vermont — M. 
1’abbe Matthew-F. Brady, cure de 
la paroisse de Sainte-Rita de Ham¬ 
den, Connecticut, vient d’etre nom¬ 
me eveque de Burlington, diocese 
qui comprend tout 1’Etat du Ver¬ 
mont. II succede a feu Mgr Joseph- 
J. Rice, decede au mois d’avril. Le 
nouvel eveque, qui est originaire 



si 

I ft a K cad f j|is SEAL OF QUALITY 
OMLIB. C- WSTIUEH PB0D0CTS 

WARNING 
Break Bottle when empty 


Prix d’occasion “Tir**** 

COTE du PACIFIQUE 

BLUE RIVER, McBRIDE, et a l’ouest de VANCOUVER et VICTORIA k 

En vente du 3 au 11 sept. 


LilMITE DE TEIMIPS — 30 jours. 


Le billet est bon pour “coaches”, 
“tourist” et “standard”. 


Arrets & Edmonton, Calgary 
et Quest. 


Plus amples informations, aux agents looaux 

Chemin de fer National du Canada 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, rrnercredi le 17 aout, 1938 


de Waterbury, Connecticut, n’est 
age que de 4,5 ans. 


QUATRE NOUVEAUX 
EVEQUES EN FRANCE 

PARIS — L’“Osservatore Roma¬ 
no ’ ’ vient de publier la no¬ 
mination de nouveaux eveques en 
France, S. Exc. Mgr Paul Richaud, 
auxiliaire de Versailles, est nomme 
au .siege de Laval; Mgr Joseph Le- 
febvre, prelat de Sa Saintete, vicai- 
re general de Poitiers, est nom¬ 
me eveque de Troyes; M. Le cha- 
noine Firmin Lamy, cure de Saint- 
Louis 5 Vichy, succede a S. Exc. 
Mgr Choquet, a Langres; M. le cha- 
noine Charles Masse, vicaire gene¬ 
ral de Liicon, est nomme auxiliaire 
de S. Exc. Mgr Gamier. 


Un depute catholique hon- 
grois va entrer au couvent 

BUDAPEST, — Suivant des .in¬ 
formations pnbliees par le Mai Nap, 
le depute Szechenyi, un des chefs 
des catholiques militants en Hon- 
grie va renoncer a son mandat et! 
se retirer dans un couvent. 

Le comte Georges Szechenyi etait 
le sell] depute liongrois qui ait ose 
prendre, devant la Chambre, apres 
PAnsc.hluss, la defense du chance- 
lier Schuschnigg et de ses amis. Son 
attitude a cependant deplii et il a 
du quitter le parti chretien social. 

Dans son hebdomadaire Korunk 
Szava, il a lutte en faveur de re¬ 
formes sociales qu’.il considerajlj 
comme indispensables. 


’JEANNE MANCE 

“Sainte patronne des 
infirmieres” 

C’est le voeux exprime par 
Jeanne Danemarie dans son 
1 i v r e : “L’infirmiere exem- 
plaire, Jeanne Mance au Ca¬ 
nada” 

PARIS — Jeanne Mance devien- 
dra-t-elle la sainte patronne des in¬ 
firmieres? C’est le voeu qu’exprime 
Jeanne Danemarie en conclusion 
d’un livre public par “La Bonne 
Presse” dans la collection “Idealis- 
tes et animateurs” et intitule. L’in¬ 
firmiere exemplaire, Jeanne Mance 
au Canada. 

“N’est-elle pas en verite le type 
par fait de l’infirmiere? Courageu- 
se? Qui le fut plus qu’elle, recueil- 
lant les blesses, sans peur, au mi¬ 
lieu de la chasse a l’homme qu’e- 
tait la lutte contre les Iroquois. 
Bonne? La meilleure preuve de 
cette bonte ne la trouvons-nous pas 
dans la tendresse dont elle enve- 
loppait, apres les massacres, les 
enfants des survivants? Discrete? 
Certes Madame de Bullion avait 
mis 5 rude epreuve cette discre¬ 
tion jamais dEmentie et qui fut la 
cause de la derniere et plus lourde 
peine de sa vie. Enfin, c’est la foi 
ardente de Jeanne qui guida tous 
ses actes depuis le jour ou elle s’of- 
frait en mission au Canada incon- 
nu, jusqu’a son desir de mouran- 
te, de voir son coeur place sous 
une lampe devant le Saint Sacre- 
ment. Auiourcl’hiii, son modeste 
Hotel-Dieu est devenu un hopital 
pare de tout le confort moderne. 


Peut-etre a-t-il un peu trop Tas- 
pect d’un palais, mais on y garde 
une belle tradition et les jeunes 
novices des Jesuites y viennent en¬ 
core a tour de role faire le service 
des pauvres. Et l’eglise Notre-Dame, 
la paroisse dont Jeanne Mance 
avait du saluer l’eclosion fut re- 
batie au siecle dernier. Elle reste la 
paroisse des Canadiens franyais, la 
“Paroisse” tout court, Monseigneur 
de Montreal se demanda un jour 
si le front si pur de Jeanne n’etait 
pas fait pour ceindre un jour l’au- 
reole des saintes. Pourquoi les in¬ 
firmieres du Canada tendant la 
main a leurs soeurs du monde ca¬ 
tholique tout e ntier ne caresse- 
raient-elles pas cette esperance? 

Elies sQnt auiourd’hui des cen- 
taines de milliers, ces infirmieres 
en voile blanc on bleu et taut d’en- 
tre elles ont deja vu des champs de 
bataille et mele leur sang a celui 
des soldats. Infirmieres de la Croix- 
Rouge, infirmieres laiques, c’est-a- 
dire n’appartenant a aucune con¬ 
gregation religieuse, reunissons nos 
prieres pour obtenir que Jeanne 
Mance Tintrepide infirmiere monte 
sur le pavois, dans la plus grande 
gloire humaine qui se puisse voir. 

A Sangemignano, petite ville voi- 
sine de Sienne, et comme elle he- 
rissee de tours guerrieres dominant 
le balcon d’oii Dante haranguait la 
foule, on m’a raconte l’annee der¬ 
niere une chose exquise Le jour 
anniversaire de la mort de la petite 
sainte Fine, protectrice de la ville, 
toutes les tours se couvrent de 
fleurs. Cliaque annee le miracle se 
renouvelle, une flambee de giroflees 
d’or, roses, ou d’un tendre violet 
rayonne grises des hautes tours. 

A Montreal, c’est vous, vons les 
hospitalieres, vous les infirmieres, 
femmes au coeur chaud, c’est vous 
les fleurs vivantes qui, soudain re- 
nouvelant le miracle de Sanguemi- 
gnano rappelez chaque annee, cha- 
que huit mai a la terre qu’une gran¬ 
de ame a passe chez vous.” 

“LE RECRUTEMENT 
SACERDOTAL 

LIRE DANS CE NUMERO: 


I— XIV° Congres national de Re- 
crutement Sacerdotal ‘Rennes 1938’ 

II— Un peu de poesie. 

III— Pour les Professeurs de pe¬ 
tit Seminaire. 

IV— Un “Troisieme An” d’un an 
pour le Clerge Diocesain (Chan. 
LIEUTIER) 

V— Examens sur le Recrutement 
Sacerdotal (M. J. BLOUET) 

VI— Comment faire une “Journ6e 
des Vocations”? 

VII— Theatre et Sacerdoce (Guy 
de LOUSSOT) 

VIII— Le Seminaire Colonial (R. 
P .DOUTREMEPUICH) 

IX— La vocation des Veufs (Abbd 
DESMARQUEST) 

X— Meditations pour Meres de 
Pretres (R. P. HUEZ) 

XI— La formation cl^ricale dans 
les Petits Seminaires (suite) (Abbe 
MOURREY) 

XII— En glanant 

XIII— Hommages a de “Bons 
Serviteurs” 

XIV— Deux disparitions regret- 
tables 

XV— Renseignements et nouvel¬ 
les 

XVI— Bibliographic 

XVII— Liste des Directeurs Dio- 


cesains d’Oeuvres des Vocations 

* * * 

La Revue “LE RECRUTEMENT 
SACERDOTAL” parait chaque tri- 
mestre en fascicules in 8 de 128 
pages ail moins 

Prix pour la France: un an: 2Q 
Frs (Belgique: .23 Frs7 

Pour; les autres pays: 30 ou 32 
Frs selon le tarif postal. 

REDACTION - ADMINISTRATION 
30 Rue Barbet de Jouy, Paris VII° 
C-c Postal: M. LIEUTIER, Paris 
1028-93. 


Ca et la 


immigration 


WILLIAMS LAKE, C. B. — Sir 
Henry Page Croft a demande, sa- 
medi, ! aux Canadiens de faire “une 
fois de plus tout eri leur possible, 
pour reouvrir les portes du Cana¬ 
da aux Britanniques.” Sir Henry 
a expose un projet de colonisation 
en trois points. Il croit que le Gou- 
vernement anglais pourrait avan- 
cer autant d’argent qu’il serait ne- 
cessaire pour faire un succes de 
1’entreprise. 

Le projet de Sir Henry prevoit 
un choix tres soigne des colons, une 
somme d’argent suffisante a leur en- 
Iretien pour la premiere annee, et 
le rapatr.iement pour thus ceux qui 
ne reussiront pas au Canada. 


Contre le marxisme et le na- 
tional-socialisme en Suisse 


PARIS — Un membre du gou- 
vernement genevois, M. Albert Pi- 
cot, ecrit dans la Gazette de Lau¬ 
sanne: 

— Si, depuis dix ans, le Conse.il 
federal disait epergiquement au 
pays ou menent l’etatisme, le mar¬ 
xisme, la superfiscalite et la course 
aux depenses, toute l’economie na¬ 
tional se porterait beaucoup mieux 
que par une politique de conces¬ 
sions au marxisme. 

Par ailleurs, la proposition ten¬ 
dant a interdire dans le canton de 
Bale les organisations nationales 
socialistes etrangeres, ayant obtenu 
6,000 signatures,' s’oit 5,000 de plus 
que le minimum necessaire, la ques¬ 
tion sera portee devant le grand 
Conseil. 


EN RUSS1E 

LE BUDGET DE 1938 


MOCOU —- Le commissaire des 
finances Arseny Zvereff a annonc6 
au Soviet supreme ou parlement de 
la Russie que la production indus- 
trielle du pays a atteint en 1938 le 
chiffre de 87,500,000,000 de roubles 
soit une augmentation de 21% par 
comparaison avec 1937. Il a soumis 
en meme temps le budget de 1938 
qui piAvoit des revenus de 125,184,- 
000,000 de roubles et des depenses 
de 123,684,000,000 de roubles “pour 
augmenter la richesse publique, re¬ 
lever le niveau materiel et culturel 
des ouvriers, sauvegarder l’ind6- 
pendance de l’U. R. S. S. et renfor- 
cer ses rnoyens de defense.” Les 
credits militaires s’elevent a 27,- 
000,000,000 de roubles. 


*4 


La recolte 


DANS le sud de 
L’ALBERT A 


CALGARY — Les fermiers alber- 
tains, qui habitent la region affec- 
tee par la secheresse c.-a-d. de 
Youngstown, a 200 milles au Nord- 
Est de Calgary, jusqu’au frontieres 
de la Saskatchewan, ont commence 
a couper leur recolte, ces jours der- 
niers. C’est leur premiere recolte 
depuis 1932. 

On croit que cette region rap- 
portera cette annee environ 420,- 
000 boisseaux. L’an dernier, on y 
avait recolte la semence. 

A Oyen, sur les frontieres de la 
Saskatchewan, il y eut l’annee der¬ 
niere une recolte de 2000 boisseaux 
seulement. On estime que cette an¬ 
nee le recolte sera de 100,000 bois¬ 
seaux. 


Si on etudie quelque peu ces don- 
nees, on se rend conipte que des def¬ 
ies comme celles-la ne seront ja¬ 
mais remboursees. Le jour viendra 
ou Ton aura recoups aux rnoyens 
artificiels que Ton connait pour 
frustrer les creanciers et les epar- 
gnants, petits et grands. 

Un seul moyen pourrait empe- 
clier cette fatale echeance: la plus 
stride economic dans tous les do- 
maines administratifs. Il est peut- 
etre deja trop tard pour appliquer 
ce remede avec toute l’efficacite 
voulue. Seulement, si, par l’econo- 
mie, on pent epargner au peuple 
des pertes plus grandes, ce sera au¬ 
tant de gagne. 

(Le Petit Journal — Montreal) 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE OENTRAIiH 

PRESCRIPTIONS 


UN FARDEAU ENORME 

D’apres les statistiques federales, 
la dette publique du Canada est ac- 
tuellement de plus de sept milliards. 
Cette dette est repartie .coniine suit: 
Dominion, $4,300,000,000; provin¬ 
ces $1,370,000,000; municipalites\ 
$1,415,000,000. 

Il n’y a pas si longtemps, la dette 
du pays n’atteignait pas le milliard.. 
C’est surtout pendant et depuis la 1 
guerre que le pays s’est endette de 
fayon alarmante. Sept milliards 
pour une population de onze mil¬ 
lions, cela signifie que chaque ci- 
foyen canadien, en venant an mon¬ 
de a une bbligation theorique de 
pres de $700.00, sans -compter les 
dettes des families et des individus, 
les dettes du culte et autres. 

L’interet a payer sur la dette pu- 
blique est d’environ $280,000,000 
par annee. En dix ans, le peuple 
aura paye, en impots divers, uni- 
quement pour le service de la dette, 
la somme colossale de pres de trois 
milliards. En vingt ans, c’est-a-dire, 
en une periode equivalant a celle 
qui s’est ecoulee depuis la guerre, 
on aura pay6 en ,int£rets seulement 
la somme d’environ $6,000,000,000, 
chiffre qui egale presque le chiffre 
actuel de notre dette. 
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Entrepreneurs de pompes 


funebre* 


Telephones:- 3065 — 3223 


25-lli6me Hue Est 


TRINCE-ALBERT SASK. 

l 

lllllllllllillllllliu 

ir^ 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN “SOM-MOR” 

i Chez tous les epiciera. 

* Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 
Tel. 2838 



Centuries cfa 'Tladition "bo Tllake a Di^elence! 


boajt ia that ‘Bohemian tell* on iU merit and 


Centuries ago the fame of Bohemian beer waa 
known to the outside world. Today the full 
flower of that noble brew is personified in 
Bohemian Style Lager, known and enjoyed by 
thousands throughout the province. We invite 
you to taste Bohemian Style Lager, knowing 
that its inimitable flavor, robust yet delicate, 
will win you to its following. Our proudest 


merit* its sales*. 

Bohemian 

^lAGEf^ 


THE PRINCE ALBERT BREWERIES LIMITER.... 



Mais, rentree chez elle, vers 11 
heures, 1’att.itude d’Alberle devient 
tout a coup tres differente; elle jet- 
te vivement son chapeau et ses gants 
sur son lit, allume sa lampe de bu¬ 
reau, s’enferme, et toute seule, la 
tete dans ses deux mains, sans me¬ 
me retirer san manteau, elle se met 
a etudier l’inventaire avec une at¬ 
tention que rien ne pent distraire. 
Elle le lit lentement, page par page, 
ligne par ligne, les levres serrees, 
ses petits doigts jouant une marche 
de colere sur le bureau, reflechis- 
sant devant chaque chiffre, prenanl 
des notes sur un carnet ii part, com- 
parant avec les. cliiffres de ses 
comples ii elle chaque instant, 
elle scande sa lecture d’injections 
de veritable fureur. 

-.“ C’est celal.T. Ne noiys ge- 

nons plusl.TT. Prenons dans toutes 
les poches!.. Ah! mon gros Dietzch 
nous reglerons l’affaire ensemble, 
et meme le conipte sera court !.tv 

Vers 3 heures du matin seulement 
Elle acheve le dernier feuillet; a- 


lors, metlant sa main grande olivet¬ 

te sur le cahier ferine: 

— Dietzch, mon ami, tu es plus 
coquin, mais moins intelligent que 
je supposais!. . . A nous deux main- 
tenant !. . . 

Pendant les queiques heures de 
nuit qui restent, elle ne peut se 
livrer a aucun sommeil, tout en- 
ticre a l’indignation qu’elle ressent. 
Elle a decouvert dans son examen 
que par, une serie de pages bis et 
ter, habilement interposees et aux- 
quelles la signature finale de Clau¬ 
de donne une certaine valeur le¬ 
gale, Dietzch, non seulement de- 
jpouille le jeune comte avec un cy. 
nisme dont Alberte ne s’etonne pas, 
mais encore que, mis en goiit, il s’at- 
taque sournoisement a elle-meme, 
Alberte, son associee!. . . qu’il a re- 
manie le chiffre convenu des ap- 
ports respectifs, de telle fayon 
que si l’usine vient a sauter 
avant la fin de la nouvejle an¬ 
nee, Dietzch qui ne possedait rien 
il y a six mois, emporterait presque 
les trois cinquiemes des capitaux!. 
Rien que cela... cher ami!.... 

Cette revelation exaspere Alberte, 
et l’atte.int a la fois dans ses inte- 


rets materiels et dans sa vanite; el¬ 
le aussi serait prise par ce gros 
compere pour une petite fille... ? 

Vraiment, ce serait trop fort!... 

Car, dans ce vol a deux, il existe 
une sorte d’honnetete reciproque, 
qui surnage au-dessus des ruines 
de l’autre moralite; si bien que, 
dans un certain monde, on n’est ja¬ 
mais qu’un demi-voleur quand on 
ne depouille pas son associe. A 
cette mesure, Dietzch etait com- 
plet!. .. Il volait tout le monde, me¬ 
me sa complice, avec une sereni- 
te inalterable et un bon sourire de 
pere tranquille.. . Oh! le scepti- 
c.isme inconscient et la fourberie 
de cette figure perpetuellement a- 
venante!... Aujourd’hui, c’est fini, 
le masque est arrache, le pacte d’al- 
liance rompu, et, a la surete du 
coup droit qu’elle se prepare a por¬ 
ter, Tingenieur devinera quelle est 
la main qui frappe, et si elle con¬ 
nait bien le bon endroit!. . . 

Le lendemain, vers 11 heures, la 
jeune fille vint remettre au comte, 
dans son entresol de 1’avenue d’Ey 
lau, l’inventaire qu’elle avait em- 
porte la veille pour s’endormir. Ja¬ 
mais elle ne fut avec lui aussi char- 
mante que ce matin-la en une heu- 
re, et sans brusquerie aucune, elle 
passa devant Tame neuve de M. de 
Saini-Agilbert par tons les degres 
de la gamine qui va de la correc¬ 
tion mondaine a Taffection respec- 
tueuse, cessant insensiblement d’e¬ 
tre 1’associee, banalement unie par 
une raison industrielle, pour deve- 
nir peu a peu la conseill^re du jeu¬ 


ne liomme qui subit son influence 
avec line joie non dissimulee. 

Sans eu avoir l’air, et avec line fi¬ 
nesse de touche vraiment artisti- 
que, Alberte revint sur la soiree de 
la veille, ne dissimulant pas l’eton- 
nement produit chez elle par cer¬ 
tains details de 1’invenlaire, et, 
sans attaquer Dietzch en face, don¬ 
ne a entendre qu’a son point de vue 
il y a dans l’administration de l’in- 
genieur queiques cotes dans les- 
quels on ne voit pas tres clair... 
Et elle s’arrete juste au moment ou 
le comte, intrigue, va preciser une 
interrogation a laquelle Alberte ne 
veut pas encore repondre. . . 

Toutes ces passes d’armes ont 
pris du temps, Bruno insiste pour 
retenir la ieune femme a dejeuner. 
Oh! a la fortune du pot: des hui- 
tres, une timbale blanche, un pou- 
let roti et deux doigts de bon vin!.. 

Alberte hesite, se fait prier... et 
nat: rellement reste. 

Il fut meme tres gentil, ce dejeu¬ 
ner, tres correct aussi, et rien n’au 
rait pu effaroucher l’oeil le plus 
severe. 


Au dessert, comme tout chome 
encore a l’usine, a cause des fetes, 
Bruno propose, pour oublier un 
peu 1’austerite de tous ces entre- 
tiens utilitaires, une promenade 
dans son automobile pendant le^ 
trois belles heures de soleil qui res¬ 
tent. Mile Harmmester accepte 
maintenant avec la simplicite d’une 
enfant qui ne songe meme pas a 
cacher combien cette offre la rend 
heureuse ..7 


—Le temps de me mettre en tenue, 
dit-elle, dans une demi-heure ie suis 
prete. 

— Si vous voulez me permettre, 
j’irai vous prendre moi-meme... 

— Mais parfaitement, repond Al¬ 
berte, qui, relativement aux con¬ 
ventions mondaines, se conduit, de¬ 
puis la mort de son pere, en fem¬ 
me ayant sa maison et son indepen- 
dance tout americaine. 

Bruno arriva queiques minutes a- 
vant l’heure. Jamais il n’avait vu 
le salon d’Alberte; ce fut pour lui 
une revelation et un eblouissement. 
Il demanda tres timidement la per¬ 
mission de jeter un coup d’oeil sur 
les autres pieces, et la ieune fille lui 
en fit les honneurs, avec la grace 
detachee et la simplicite de grande 
dame qu’elle savait prendre dans 
toutes les circonstances ou elle en 
avait besoin... Bruno ne s’en al- 
lait pas, s’arretant devant chaque 
tableau, s’extasiant aupres de tous 
les bibelots, declarant qu’il n’avait 
jamais vu un interieur arrange avec 
un gout aussi etrangement beau. 

Mais la demie de 2 heures vient 
de sonner. Alberte precipite les ex¬ 
pansions: 

—Mon cher comte, si nous vou- 
lons sortir, je crois qu’il est 
temps!... 

— Ou serons-nous mieux qu’ici? 
s’ecrie Bruno, avec une naivete de 
grand collegien. 

—• ... Mais... au Bois!..., 

— Oh! les bois!... — et Bruno 
secoue la tete avec un immense me- 
pris — j’en ai tant vu dans ma vie!. 


— Pourtant, je vous assure que 
cela me fera plaisir... 

— Alors, c’est different.. viteL . 

Et, enfilant sa lourde pelisse 
d’ours, pendant qu’Alberte acheve 
de boutonner son manteau en pe¬ 
lage de phoque, ils descendant tous 
deux jusqu’a l’automobile qui dort 
son gros sommeil en les attendant 
au bord du trottoir. 

Le chauffeur se met derriere, et 
Bruno prend la direction, gardant 
Alberte a sa gauche. C’est une tres 
bonne marclieuse que I’automobile 
du comte de Saint-Agilbert; une 
sorte de machine de guerre lourde 
et puissante, semblable, avec ses 
quatre lanternes de cuivre placees 
comme des antennes, a un projec¬ 
tile vivant et monstrueux. Sa mere 
la lui avait offerte queiques mois 
avaint son depart de Fleurines, pour 
fessayer, par ce cadeau, de le dis¬ 
traire; elle y avait mis tout son 
coeur et toutes ses economies; avec 
ses quinze ehevaux et son luxueux 
confort, elle coiitait plus'de vingt- 
cinq mille francs. Luce avait fait 
observer a la douairiere que e’etait 
peut-etre payer bien cher les fan- 
taisies d’un jeune homme qui ne sa¬ 
vait quoi faire de ses dix doigts. .. 

— Tu n’es pas maman, vois-tu, 
ma pauvre grande; il y a des heures 
ou il faut lout essayer, car tout est ii 
craindre; si je negligeais un seul 
moyen pour le retenir, je me re- 
procherais cette abstention toute 
111 a vie; sait-on jamais le moyen qui 
ne doit pas reussir!... 

— Mais songez, tante, que c’est 


precisement offrir a Bruno toute 
faculte pour s’eloigner.. . 

— ... Et, par consequent, lui en 
enlever le desir... je le connais si 
bien, ce pauvre enfant!... Un ex- 
emple; il s’est obstine a fumer tant 
que j’ai voulu le lui defendre; il a 
cesse le jour oil je lui en ai donne 
la permission. . . Qui sait. . . ? L’au- 
lomobile nous reserve peut-etre une 
surprise de ce genre. 

-t- Je ne le pense pas. . . 

—Oh! toi, tu es l’ennemie per¬ 
sonnels de Tesperance. . . et puis, 
a certaines heures, je me demande 
si tu ne me pousses pas a juger Bru¬ 
no d’une fayon trop intranisigean- 
te. .t 

— Oh!. . . tante!. .. 

Dans la circonstance, Luce eut 
raison, et les previsions de la mere 
furent completement trompees; a- 
pres avoir bailie dans son automo¬ 
bile sur toutes les routes de sa 
province, Bruno s’en servait au¬ 
jourd’hui dans la capitale pour un 
usage tout a fait inattendu. 

Il conduisait habifuellement a- 
vec une grande hardiesse; ce jour- 
la, il exagera encore, faisant le beau 
chauffeur devant le jeune fille, sen- 
tant qu’uh peu de temerite chez un 
homme plait toujours a une femme, 
surtout quand elle s’appelle Alberte. 
A cette epoque de l’annee, les jours 
sont Ires courts; les jeunes gens 
n’etaient pas sortis de l’allee des 
Acacias que deia le soleil effleurait 
la ligne sombre des bois de Meu- 
don, qui ourlaient de deuil le mi- 
roir glace de la Seine. 

(A suivre.) 
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Quelques scenes photojrraphiees par M. Harry Snyder, financier de Montreal, an cour e de son expedition de chase* en Afrique orientale. M. Snyder est 
revenu hier, d un voyage de 4 mois dans la jungle. (1) la curee; (2) le camp et les tentes des chasseurs; (3) un village d’indigenes; (4) une antilope abat- 
tue; (o) Indigenes qui paraissent for|. intelligent^ ct hospitaliers; (6) le plus gros elephant jamais ahattu. II mesurait 12 pieds et 4 ponces Les defenses 
pesaient 225 livres; (7) le colonel McNab et le lion qu’il vient de tuer; (8) autre photo de l’elephant-monta^nc. P aetenses 


La Patrie Service. 


ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS 





DIVERS 


UN AUTO DE $500 


BERLIN — Sous peu, le nouvel 
auto & prix populaire que le gouver- 
nement doit faire construire pour 
etre mis qn vente dans tout le 
Reich, sortira des usines a raison 
de 1,500,1)00 par an. Ce vehicule 
communement appele l’“auto du 
peuple” sera mis sur le marche 
pour le prix de $500 payable a 
raison de $2 par semaine. Le gou- 
vernement desire que le plus grand 
nombre de sujets puisse se le pro¬ 
curer. Actionne par un rnoteur de 
24 c.v. place a l’arriere, le nouvel 
auto pourra atteindre une vitesse 
de 65 milles a l’heure et pourra 
couvrir un peu plus de 62 milles 
avec deux gallons de carburant. 


Le concours inter- 
collegial de 
vacances 


4,500,000 BOISSI AUX 


CHICAGO — La recolte de grain 
de 1938 aux Etats-Unis, laquelle 
est estimee a 4,500,000,000 de bois- 
seaux, est cvaluee a pres de $2,500,- 
000,000. Les analystes basent ces 
estimations sur les predictions des 
six experts en recolte de Chicago, 


Bonnes nouvelles —- Six prix 
de $50. — Douze dp $10- — 
Livres autographies de Sala- 
de S. A. R. le Comte de 


zar. 


Paris — Radio - Canada — 
Appel aux ouvriers de la On- 
zieme heure. 


Comment se porte le concours in- 
Icrcollegial? I s ®!'® 

Les pronostics sont fort bons. 
Toils les jours aportent au Secre¬ 
tariat des dizaines de lettres: de- 
mandes du feuillet contenant le rb- 
filement, suggestions, etc., bref, tou- 
tes communications qui tcmoignent 
de l’interet que les jeunes prennent 
au concours de vacances. 

Radio-Canada 

Pour ceux qui lie le savent pas: 
la direction de Radio-Canada a gra- 


du Portugal), S. A. R. le Comte de 
Paris (fils du pretendant au trone 
de France), le grand pocte Paul 
Claudel, Andre Maurois et Georges 
(ioyau de TAcademie frangaise, le 
R. P. Paul Doncoeur, S.J., le roman- 
cier Charles Silvestre, le fameux 
paysagiste suisse Gonzague de Rey¬ 
nold, Rene Schwob, Daniel-Rops, 
etc. II y aura aussi des livres d’au- 
teurs canadiens (l’abbe L, Groulx, 
Victor Barbeau). 

Rappel 

Peuvent prendre part au concours 
tous les elcves de langue franpaise, 
jeunes garcons ou jeunes filles, qui 
frequentent les Colleges classiques 
et commerciaux, les ecoles et les 
convents primaires et superieures 
on d’enseignement technique, done, 
ioute la jeunesse etudiante de l’A- 
merique francaise, sauf celle de 
l’universite. 

II n’est pas trop tard pour se met- 
Ire a l’oeuvre. Qui sait si plusieurs 
de ces prix magnifiques ne se- 
ront pas gagnes par des ouvriers de 
la onzieme heure?... 

Le Comite du Concours. 

LA SOCIETE D’HISTOIRE 
DE L’EGLISE DU 
CANADA 



“MAUX 

D’ETE? 


QUEBEC — La Societe d’histoire 
de l’Eglise du Canada tiendra sa 
prochaine reunion annuelle a Le¬ 
vis, les 5 et 6 octobre. Les seances 
du congres se derouleront en la sal- 
le S.-Franpois-Xavier, sous le haut 
patronage de S. Em. le cardinal Vjl- 
leneuve. 

Saskatoon 

INVITATION 


La saison chatide est 
souvent cause d’indiges- 
tions, d’acidites de 
l’estomac naus6es, vo- 
missements, diarrhee. dyspepsie, ou autres 
derangements digestits. Dans de nombreux 
cas tels que ceux-ci un remede legerement 
alcalin ira loin pour soulager ces incommo- 
dites. Essayez 

Le Magolo du Dr. Pierre 

est un excellent remede alcalin dont on aura 
besoin toute Tannee durant pour certains 
derangements aigus de l’estomac tels que: 
cardialgie, acidite de l’estomac, et certaines 
sortes de dyspepsies. Puisqu’il est alcalin 
il rend inoffensifs les acides qui irritent 
l’estomac et aide ainsi a soulager des maux 
de tete, nausees et incommodites causes par 
les troubles digestifs. 

Depuis 1885 il a aide des milliers de per- 
sonnes qui souffraient de “Maux d , Ete’ > 
dont les symptomes sont diarih6e, crampes 
d’estomac et vomissements caoses generale- 
ment par l’absorption de nourriture ou de 
boissons qui ne conviennent pas a l’estomac. 
Procurez-vous aujourd’hui 2 bouteilles regu- 
lieres de 60^, port paye, pour $1.00 seule- 
ment! 

Le Novoro du Dr. Pierre 

est le remede stomachique qui a fait ses 
preuves et qui a aide, depuis les 5 der- 
nieres generations, des millions de personnes 
qui souffraient de: nervosite, indigestion, 
constipation et derangements d’estomac cau¬ 
ses par une digestion et une elimination 
defectueuses. Il regie les intestins, facilite 
la digestion. _ Obtenez-en une grosse Bou- 
teille d-’Essai de 14 onces, aujourd’hui 
meme, pour $1.00 seulement, port paye! 

Nous enverrons les remedes C. O. D. si 
vous le desirez. 

Livres au Canada sans frais de douane. 


Dr. Peter Fahrney& Sons Co 

2501 Washington Blvd. • _ 
CHICAGO, ILL. De 


DC4S4-55C 


A cello epoque de Tannee, l’Uni- 
versite, I’EcoIe Normale, l’Ecole 
Technique, les “Business Colleges”, 
les Ecoles de coiffeurs amenent en 
ville un bon nombre de jeunes gens 
et jeunes filles. Ceux et cellos de 
langue francaise devraient se faire 
un devoir d’adopter l’eglise des 
Saints Martyrs canadiens pour l’ac- 
complissement de leurs devoirs du 
dimanche. Nous comptons sur les 
parents de tous ces jeunes gens, et 
nous leur demandons d’user de tou- 
le leur influence aupres d’eux. Ces 
jeunes gens eparpilles dans la gran¬ 
de ville, ont besoin d’un centre 
pour se rencontrer dans leurs mo¬ 
ments lilires. La paroisse franqaise 
des Saints Martyrs canadiens a son 
Association de jeunes gens. L’an 
dernier, cette Ossociat.ion qui s’ap- 
pelle “Lc Club Canadien” a enre- 
gistre plus de 90 membres. L’at- 
mospbere du “club canadien” est 
hospitaliere, francaise et catholi- 
que. 


Le Club Canadien evite aux jeu¬ 
nes gens, les dangers de toutes ces 
reunions toujours nombreuses en 
tqutes les villes, ou la compagnie 
n’est pas toujours recommandable. 
Que les parents mettent les jeunes 
au courant et que des leur arrivee 
en ville, les jeunes gens telephonent 
a 2302, de 10 heures a midi. Tous 
seront surs de recevoir le plus sym- 
pathique accueil de ma part. 

Il y aussi, a l’automne, des fa¬ 
milies qui viennent s’etablir en vil¬ 
le. A tous, la plus cordiale bienve- 
nue. Notre eglise, comme on le 
sait, est siluee sur la rue Spadina 
Crescent, entre la cathedrale Saint 
Paul et l’autel Bessborough. 

Lucien Demers, Ptre-cure 


CESSEZ de vous GRATTER 

SOULAGEZ les 
Morsures d’lnsecfes 

La d«mangeaison m6me I a plus opiniatre caus«e 
par morsures d mseotes, pied d’athtete, urti- 
eaire dartres, eczema et autres affections cuta- 
nfes c«de vite devant la PRESCRIPTION 
tv™ l • f qu !! le ’ gjUseptique, rafralchissante. 
Demploi facile SSchevite.- Claire, non grais- 
seuse et non tachante. Calme l’irritation et fait 
vite cesser la d^mangeaison mtme la plus in¬ 
tense. Une bouteille d’essai de 3oc, aux phar¬ 
macies, vous convainera—ou argent remis. 
Demandez la PRESCRIPTION D.D.D. e 33F 


DELAYEN’S GARAGE 




248-3e Ave. S., Saskatoon 

Laissez-nous examiner votre auto avant de partir pour vos 
vacances. Les chaleurs d’ete demandent que votre auto soit 
en bon ordre pour le diriger. 

SERVICE COMPLET 


HMim 


KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. ■ 

Vend tous les journaux, le Patriote inclus. 

KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SASK. 


cieusemerit mis a notre disposition 
son reseau franqais, le mercredi 
soir, de 6 hres 30 a 6 hres 45 (heure 
avancee). Ces emissions, qui ont db- 
bute en juillet, se termineront fin 
aofit. On y repond aux questions 
principales des concurrents, on y 
interview des specialistes dont 
l’experience peut aider vos tentati- 
ves on y fait de la petite histoire 
en sketch, etc. 

Les prix 

On sait que chacune des six sec- 
tions du concours comiforte un 
grand prix de $50.00. Ces prix sont 
offerts par M. le senateur Raoul 
Dandurand, MM. A.-J. Dugal, Jean 
Lallemant, Lucien Dansereau, la So- 
cietb St-Jean-Baptiste de Montreal 
et le Secretariat de la province. 

En outre, toujours pour chacune 
des six sections, il y a deux prix de 
$10.00, donnes par S. H. le maire 
Raynault, MM. Beaudry-Leman, Tag¬ 
gart Smith, Mme Bl. H.-Lburendeau, 
les Jeune-Canada, les Semaines so- 
ciales du Canada, etc.; des accessoi- 
res de photographic, reliures d’art, 
des gravures sur bois, etc'. 

Enfin, nous avions promis d?s li¬ 
vres autographies et dedicacbs, de 
grands ecrivains europeens. Parmi 
ceux que nous avons regus au Sec¬ 
retariat, mentionnons les noms 
d’auteurs stiivanls, dont Tautogra- 
phe comporte a lui seul une grande 
vaieur: Oliveiro Salazar (dictateur 




HOTEL PATRICIA 

Cbambre simple $1-00 et plus Chambre dohble $1-50 et plus 
Taux speciaux pour famille 

Toutes chambres exterieures. Eau courante chaude et froide. 
Courtoisie et atmosphere de chez nous. 

Tel. 2 6 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2e ave., 

pres de la Baie d’Hudson. 


BURNETTS 

LONDON DRY 

GINS 




OUtillA et embouteille par Distillers Corporation Limited, Montr4al ti7R 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, miercredi le 17 abut, 1938 




{CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

• * * * 

W1LL0WBLNCH 

CAMPEMENT SCOUT 

Nos Scouts soiit revenus le 5 aout 
de leur campement de deux semai- 
nes au Lac Lebret. Tous semblent 
contents de leur voyage et ont rap- 
porte les meilleurs impressions de 
cette petite vacance passee sous la 
bienveillante direction de leur Au- 
monier. Esperons qu’un jour ou 
l’autre ils confieront a notre jour¬ 
nal leurs souvenirs de campement. 

NOTES SOCIALES 

Mile Lucie Lavallee est revenue 
le neuf aout apres deux mois de 
vacance passee dans sa famille a 
St-Bernard de Boischatel, Abitibi. 
Mile Bernadette Sylvestre qui l’a 
remplacee au presbytere durant 
son absence est retournee dans sa 
famille a St-Maurice de Bellegarde. 
* * * 

M. Hector Beaulne est revenu 
chez lui, apices plusieurs mois pas¬ 
ses a l’hopital. II continue sa con¬ 
valescence; nous lui souhaitons un 
prompt et complet retablissement. 


Vie Francaise 

en Saskatchewan 

* • * » 

ST-HUBERT 


* * * * 


Mile Jeanne Hamoline, en visite 
chez son frere a Domremy. 

* * * 

Mile Gerardine Lescelleur est re¬ 
venue chez elle, apres avoir termi- 
ne leur commercial a Saskatoon. 

* * * 

Mile Marie Hannote est revenue 
prendre charge de son travail au 
bureau de la Municipality, apres 
avoir passe ses vacances chez ses 
parents a Prud’homme. 


* * * 

M. Avelin Bouchard de la Rivie- 
re-du-Loup, province de Quebec, 
est en promenade chez sa tante 
Mine H. Beaulieu. 

* * * 

Mile Lilianne Boivin de Regina 
est en visite chez ses parents. 


ACTIVITES SOCIALES 

Les mineurs de notre paroisse se 
reunissaient le 3 aout pour jeter les 
bases d’une association chargee de 
promouvoir leurs interets. On a dis¬ 
cute assurances etc. Nous ne pou- 
vons que feliciter les travailleurs 
de nos mines de charbon de trava.il- 
ler d’acord a ameliorer leur condi¬ 
tion. 

SERVICE ANNIVERSAIRE 

Le 8 aout a ete chante le service 
anniversaire de Mme Sinai Beau- 
soleil. 

BAPTEMES 


NOS MALADES: 

Mile Reine Cottin est revenue de 
l’Hopital depuis plusieurs jours, en 
pleine voie de complet retablisse¬ 
ment. ! 

* * * 

Mme Ad. Gatin vient aussi de 
rentrer a la Rolanderie. Son etat 
s’est sensiblement ameliore. Le re¬ 
pos et les bons soins, a la maison, 
vont certainement amener encore 
du mieux. 

4» 4> 4> 

UN REVENANT 



ASTHME 


-rBRONCHlTE 
„ CHRONIQUE 

Plus d’Slouffements, de siffiements. de ha let e : 

“ S °& e ^u^ne ,e Le cgr61e 
ESSAb (jg I’asthme. 50$i ct $1 chez les 

GKATU 3 T piiarmaciens. . Demandez par 

lettre un echantMon GRATUIT a Templetcm 

RAZ-MAH, 56 Colborne St., Toronto. 5071 


POUR VOTRE 
AUTOMOBILE 

REPARATIONS, MORCEAUX 
REMPLACES, ECHANGE DE 
MOTEURS 

G AZOLINE — HUILE — 
GRAISSE 

Prix moderes — Service 
frangais 

CITY AUTO 
WRECKERS 

Pres du magasin de liqueur, 
coin de la lie rue ave B. 


Le 7 juillet a ete baptisee Marie- 
Madeleine-Rose-Anna, fille de M. et 
Mme Arthur Leduc. Parrain et mar- 
raine M. Maurice et Mile Cecile poi- 
rier. 

* * * 

Le 10 juillet a ete baptise Josepli- 
Bernard-Marcel, fils de M. et Mme 
William Martin, Parrain et marrai- 
ne: M. et Mme Ovila Beauchesne. 

* * * 

Le 24 juillet, a ete baptisee Marie- 
Marguerite-Lorraine, fille de M. et 
Mme Gerard Fafard. Parrain et 
marraine M. et Mme Walter Wins¬ 
low. 

* * * 

Le 31 juillet, a ete baptisee Marie- 
Xora-Delia, fille de M. et Mme Geor¬ 
ges Dufresne. Parain et marraine: 
M. James Higgins et Mme Adelard 
Paquin. 

* * * 

Le 7 aout a ete baptisee Joan- 
Frances-Isabelle, fille de M. et Mme 
Alban Duperreault. Parrain et 
maraine: M. et Mme J.-S. Duper¬ 
reault. 

* * * 

Le mime jour, Marie-Therese-Ida, 
fille de M. et Mme Isaie Poirier 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Alexandre Beausoleil. 

* * * 

Le meme jour ont ete baptises 
Joseph-Henri-Albert et Joseph-Ro- 
meo-Hubert, fils jumeaux de M. et 
Mme J.-R. Fortier. Parrain et mar- 
raines: Mgr H. Kugener, P.D. et Mile 
Lucille Pelletier, representee par 
Mme G. Mondor et M. et Mme Ro¬ 
meo Marcoux, represents par M. 
et Mme Henri Savoie. 


ST-DENIS 

Mile Rose Raymond vient de re- 
partir pour enseigner a St-Brieux. 

* * * 

Les ecoles Casavant et Dinelle 
viennent de rouvrir leurs portes 
ayant comme institutrices: Miles 
Regina Raymond, pour l’ecole Ca¬ 
savant, et Mile Cecille Lapaire 
pour l’ecole Dinelle. 

* * * 

Une semaine de catechisme vient 
d’avoir lieu a St-Denis sous la di¬ 
rection de M. le Cure Ouellet et des 
religieuses de Vonda. Dix petits 
Mr. Gustave Praud, qui nous avait enfants firent leur premiere com- 
quitte, il y a trois ans, pour les munion. 
mines d’or de Timmins, Ontario, * * * 

est venu passer un mois chez ses Plusieurs jeunes filles de la pa- 
parents, M. et Mme 0. Praud. II pa- roisse ont assiste a la retraite fer- 
rait bien que tout n’est pas toujours mee au Couvent de Prud’homme. 
rose au pays de l’or. La vie a St- * * * 

Hubert, malgre la secheresse, la Mle Alice Dinelle est de retour 
rouille, les sauterelles, etc. serait a dans sa famille. 
plusieurs point de vue, meilleure * * * 

encore a vivre.. Vive notre air pur M. et Mme Zenon Lepage Jr., et 
de St-Hubert, avec, par dessus le leurs enfants.de Batoche en visite 
marche, la tranquille bonne vie fa- chez leurs parents de St-Denis 
miliale et parossiale. 


Nos emigres de Timmins sem¬ 
blent bien l’avoir compris. Ils au- 
raient meme deja pr.is des resolu¬ 
tions en consequence. Au revoir, 
les amis, et a bientot; le plus tot 
possible. Vous serez les bien-reve- 

nus, *• :i 

* * * 

NOS RECOLTES 


MCTRIE 


Mme Paul Rioux et son fils e- 
taient en promenade chez Mme Hos¬ 
pice Beaulieu. Mme Rioux se ren- 
dra a Tisdale pour visiter son pere, 
M. Ernest Beaulieu, avant de re- 
| tourner chez elle a Monet. 

Nous sommes en pleine moisson. * * * 

Les sauterelles, a part certains cas Mme A. Legault de Montmartre 
isoles, n’ont pris qu’une petite di- est en visite pour qpelques jours 
me. Elies ont ete jusqu’ic.i plus Tai- chez sa fille, Mme E. Langel.ier. 
sonnables que la rouille, qui s’est , * * * 

assure la part du lion, specialement Mile Germaine Theriault, em- 
dans le hie “Marquis” et le Reward, ployee a Montmartre, est en visite 
Le Thatcher et le Durum ont tenu ; c j p0 ur quelque temps, chez son 
bon et leur rendement sera au-des- f r £ re Albert actUellement convales- 
sus de la moyenne. Heureux done cen t. 
les avises qui n’ont pas mis tous V* * * 

leurs oeufs dans le meme panier, Mme A e t sa fille, Mme 

surtout en se trompant d’espece. j) ouan; etaient de passage chez Mine 

Nous sommes aussi quelques peu de- p er( jj nan( j qqjeriault et M. Hospice 

dommages par les legumes de nG> MB ea ulieu. 
jardins qui ont rarement 6te aussi | * * * 

abondants. 


La North Star Lumber Co. Ltd. 


VONDA 


M. Albert Theriault se remet 
d’une douleureuse brulure a la jam- 
be, subie lorscjue son tracteur a fait 
explosion. Nous souhaitons un 
prompt retablissement a M. The- 


PRUD’HOMME 


Le 10 juillet dernier M. et Mme 
Wilfrid Masson eurent une fille qui 
fut baptisee le 17 juillet sous les 
noms de Marie Alice Yvette Muriel 
le. Les parrain et marraine furent 
M. et Mme Ernest Perreault. 

* * * 

Le 31 juillet ce fut le tour de M. 
et Mme Romeo Chaput d’avoir une 
fille. Elle fut baptisee le premier 
aout sous les noms de Lucille Marie 
Clara. Les parrain et marraine fu 
rent M. et Mme Joseph Levesque de 
Prud’homme. Vous voyez que Prud’ 
homme compte deux paroissiennes 
de plus. Maintenant, il nous faut 
deux gargons. Quand viendront-ils? 

* * * 

Du premier au quatre aout, eut 
lieu la retraite fermee des jeunes 
filles, au couvent meme. Quarante 
retraitantes, dont dix-huit de Prud’ 
homme, peuplerent le couvent pen¬ 
dant ces quelques jours. Voici les 
(noms: Jecistes de Prud homme, 
Genevieve Normand, Annette Pie- 
fontaine, Yvette Lepage, Madeleine 
Bandet, Annette Lepage, Helene 
Loiselle, Alma Baril, Emilie Ban¬ 
det. Les autres jeunes filles de 
Prud’homme etaient: Augustine 

Liogier, Gertrude Marineau, The- 
rese Lepine, Olive Fontaine, Marie 
Anne Blain, Irene Bandet, Yvonne 
Marcotte, Lucille Grise, Laura Pain- 
chaud, Berthe Baril, De Saint De¬ 
nis: Viviane Demay, Rose Aubin, 
Marie Therese Paquette, Christine 
Valmont, Alice Mansiere, Cecile Le 
Jan; de Duck Lake: Lucienne For- 
seille, Helene Gauthier, Louise Gau¬ 
thier, Marguerite Perillat, de Tita¬ 
nic: Yvonnne Ris, Odile Langlois 
de Marcelin: Laurette Dessert. 

Nous esperons que toules ces jeu¬ 
nes filles profiteront de leur re¬ 
traite, et nous sommes certains qu’- 
elles reviendraient de grand coeur, 
si on leur demandait. Soyez cer¬ 
tains que le retraite n’a pas ete tris- 
tc, ou, si vous aimez mieux, cjue ces 
jeunes filles ne se sont pas en- 
nuyees. Il parait qu’on les enten- 
dait jusqu’a l’autre bout du village 
lorsqu’elles etaient en recreation. 

Mesdemoiselles, revenez encore 
et en plus grand nombre si possi¬ 
ble, la prochaine fois, 

* * * 


G.W.G. (Le vrai) 

Pantalon “Ironman” 


Lorsque vous aehetez un pantalon 
de travail, demandez LE VRAI 
PEiqtalon “IRONMAN”. , Il dure 
plus longtemps que tout autre. Le 
style et la confection sont du genre 
des vetements G.W.G., jusque dans 
les moindres details. Ganses pour 
ceinture. — Parements au bas. 
Poches. Couleurs gris ou brun. 
Pointures 30 a 50. 

Prix $2.75 

Refoules (Sanforized) $2.95 

HOMMES CORPULENTS — Vous 
pouvez vous procurer votre poin- 
ture sans frais supplementaires. 



RALPH MILLER LTD. 


915 Ave Centrale 


Prince-Albert. 



mand. Ils y suivront un cours de 
catechisme pour faire leur premie¬ 
re communion. 

Le dimanche 31 juillet, les deux 
patrouilles scoutes de Prud’homme 
sont allees camper avec leur aumo- 
nier, M. l’abbe Maurice Beaudoux, 
et un chef de camp, M. Robert Jac¬ 
ques de Saint Boniface. Ils sont al- 
les a Saint Laurent, pres de la ri¬ 
viere. Inutile de vous decrire leur 
joie. Tous sont revenus le samedi, 
6 aout. Parmi ces scouts, il y a- 
vait Laurent, Clarence et Lionel 
Prefontaine, Adrien Baril, Rene et 
Gerard Bandet, Gerard Masson, Al- 
cide Prefontaine, Wilfrid et Antoi¬ 
ne Lepage. 


que annee, du ler au 15 aout, pour 
les enfants de la campagne au cou¬ 
vent des Religieuses de Notre Dame 
de Sion. Son Excellence Mgr Du- 
prat, assiste a l’autel par le R. P. 
Gobeil,O.M.I., voulut bien presider 
la ceremonie et adminisTer le Sa- 
crement de Confirmation a Tissue 
du Saint Sacrifice. 

Nous offrons nos felicitations aux 
parents qui ont profite de ces cours 
pour procurer a leurs enfants le 
grand bienfait de l’instruction chre- 
tienne et faisons des voeux pour 
que la semence jetee dans ces 
coeurs d’enfants produise des 
fruits durables. 


La confirmation 
a Sion 





a une ligne complete de necessaire de 
construction et de chauffage. 

Allez a la cour la plus rapprochee 
de chez vous quand vous avez besoin 
de quelque chose pour une batisse 
neuve ou pour reparations. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 


Dimanche dernier-, le premier 
aout, Madame Veuve Napoleon Le¬ 
page, de Vonda, en visite chez son 
fils Sarto, mourut presque subite- 
ment d’une crise cardiaque, pen¬ 
dant que tout le monde etait a la 
messe. Seuls, sa belle-fille et le bebe 
etaient avec elle. 

Toute la population de Prud’hom¬ 
me offre aux nombreux parents et 
amis de Mme Napoleon Lepage, 
ses plus sinceres sympathies. Ma¬ 
dame Lepage etait si bonne et si 



De nouveau la paroisse de Vonda r j au lt. 

est frappee dans Tune de ses fa- _ * * * 

milles la plus estimee. jq. Georges. Henry Lacoursiere a 

Mme Vve Norbert Lepage (nee transporte d’urgence a l’hopi- 
Laura Sasseville) mourrait subite tal des Soeurs Grises, par M. l’abbe 
ment le dimanche matin, 7 aout, Klein. Il a subi une operation pour 
alors qu’elle se trouvait chez Vur. I’appendicite. Il est de retour et se 
de ses fils, M. Sarto Lepage, al[ rdtablit rapidement. 

Prud’homme. Elle avait G2 ans. * * * 

Cette nouvelle, arrivant en coup de Les deux S e ma ine s de catechisme 
foudre, jetait la consternation dans ! t su i v i es regulierement, par 

la paroisse de Vonda et aussi dans L nviron 70 en f an ts. Ce fut un sue- “"TW ave ” tout le mon de. 
celles de Prud’homme et de m-De- jj y edt communion, dimanche 
nis ou Mme Lepage etait fort con- W ? aodt- M . i’ a bbe Klein donna a 
nue et aimee. cette occasion, le gouter a ces jeu- 

Ce deces met dans le deuil ses six nes communlants. 
fils: Dumont, Sarto, Alphonse, Hen- * * * 

ri, Andre et Jean-Louis: ses deux Notre pique-nique annuel a eu 
filles adoptives: Mme Adrien Loi- lieu> dimanc h e le 7 aout. Beaucoup 
'selle et Mme Jos." Lafreniere; ses L amis des pi aces environnantes se 
deux belles-filles et trois petits-en- sord empresses de venir encourager 
fants. Ses freres et soeur: M. Ed- notre oeuvre paroissiale. Une belle 
mond Sasseville de Riviere Alade-L em p^ ra j. ure ^ un local ideal et de 
leine, Que.; M. Horace Sasseville, bons am j s 0 nt contribue a faire de 
Alphonse Sasseville, Edouard Sas-1 cede journee, un veritable succes. 

Seville et Anna Sasseville de Ste- nqg rc i a tous nos visiteurs et a tous 
Anne des Monts, Que. M. J.-Bte. Sas- ceux q U j qe quelque fapon, ont co- 
seville de Saskatoon et M. Luc Sas- 0 pere a l’organisation de la fete. 

Seville de Spiritwood. 1 1 ---- 

Les funerailles eurent lieu, mardi 
le 9 aout, dans l’eglise paroissiale, 
remplie, pour le circonstance, par 
un grand nombres d’amis venus de 
toutes les paroisses voisines. 

M. J.-Bte Sasseville conduisait le 
deuil et les porteurs etaient ses qua 


Couvent de N.-D. de Sion, 
Prince-Albert 


Nous voulons donner une men¬ 
tion speciale a la pieuse ceremonie 
de premiepe communion qui a clo¬ 
ture les cours d’instruction reli- 
gieuse qui ont eu lieu, comme cha- 


* * * 

Mile Laurette Dessert de Marcelin 
est venue passer quelques semai¬ 
nes de vacances a Prud’homme, 
chez des amies. 

* * * 

Mile Therese Poilievre de Prud’¬ 
homme, est allee passer ses vacan¬ 
ces a Peterson, chez sa soeur, Mme 
Jeannot. 

4* 4* * 

■M. et Mme Gaston Gabriel ont em- 
mene leur fils Andre et leurs filles 
jumeHes, Therese et Marguerite 
chez leur tante, Mile Genevieve Nor- 


NOTJS PARDONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s’achSte 
dans une pharmacie 

PHARMAOIB 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortimient et prix 
tres moderes- 

MORGAN’S 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


lExamens de franqais de 1’A. C. F. C. 


dons recus 


"Til kmtkel^lfAcuhjj 90 £6 UP 
PILSNER GOES DDUIN/ 


REGINM BREWING Company Ltd. 


dqr les autnes sans bruit. 

s|c 3K Jje 

EN VISITE ET EN VACANCES: 


C. P. de 1 ’A.C.F.C., Dol,j|ard ji.-.-.-.-. ^- 7o 

deuil et les porteurs etaient ses qua-, d. ^ R 0U ii ard , Leoville .... volum ^ 

tre fils presents: Dumont, Sarto, - HiR, Wolseley .-.-.-... f 

Henri et Jean-Louis. | M Ravnl0 nd Vaesen, Vonda .-. J’JJ 

Mme Lepage laisse dans Vonda r bW Aim6 Giguere, Dumas .-.:.. 

la memoire d’une personne affable - white Poplar, Veillardville .-. 

et devouee. Elle est allee rejoindre G - d6on B aron, Saint-Front .... 

son mari decede a Vonda, 11 Y a p pa.C.F.C., Vonda .-. *’*1 

deja quelqu.es annees et reoevoir la • • Rochj San dall .-.. 1 - 00 

recompense d’une vie passee a al " | gg ol g du Village de Gravelbourg ... 3 3-5U 

C. P. de l’A.C.F.C., Plessis . v .- 2.21 

C. P. de l’A.C.F.C., Ferland .. 

, Ecole du village, Ferland . 

M. et Mrae B. T. Saunders et leurs c. p. d e l’A.G.F.C., Meyronme . -- 

M. Elphege St-Arnaud, Gravelbourg .. J/"" 

C. P. de 1 ’A.C.F.C., Storthoaks .....-.. 

xt^c. Lins vifs remerciements a nos genereux bienfaiteurs. 

Le Secretariat de l’A. C. F. C. 

VONDA, Sask. 

Nos plus vifs remerciements a ces genereux bienfaiteurs. 

Ft vous qui venez de lire cette liste, ne nous enverrez-vous pas egale- 
ment votre obole, si modeste qu’elle soit, pour aider a soutenir l’oeuvre 
d P l’Fnseignement du Franpais en Saskatchewan. _ 

Nous avons absolument besoin de l’appui de tous. L’union fait la for- 
„ t lp _ netits ruisseaux les grandes rivieres. , , 

Adresser les offrandes au Secretariat de l’A.C.F.C. Vonda, (Sask.j 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 



F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 


Prince-Albert 


deux enfajits etaient de passage 
chez leurs parents de Vonda. 

* * » 

Mile Alice Desmarais etait en vi¬ 
site chez M. et Mme R. H. Vpesen. 
Miles Jeanne Brault et Marie Cha¬ 
put p.assent quelques jours chez 
leurs parents de Vonda. ^ 

* * * 

M. et Mme D. Lepage et Mile Au- 
rore Caille sont alles passer qinel- 
ques jours au Lac Vert. , . 



vV "Wi v » 1 A I FTT 

rye whisky canadien 























































































































































































































































